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M. DECŒUR. - Je viens dÕavoir des nouvelles de M. Bertault. Il vient de prendre sa 

voiture il y a 10 minutes ˆ l'aŽroport.  

M. AMOUROUX. - On va commencer car il se fait tard. Bonjour ˆ tous et merci. Je suis 

tr•s heureux de vous recevoir sur la petite commune de Tresserre. Je vais passer la parole ˆ 

Alexandre Puignau qui va mener cette rŽunion de l'atelier 4. 

M. PUIGNAU. - Merci ˆ mon coll•gue et ami Jean Amouroux qui nous re•oit gentiment 

ˆ Tresserre aujourdÕhui pour cette troisi•me rŽunion de la commission du groupe gŽographique 4. Je 

suis tr•s content du nombre de participants quÕil y a en permanence de cet atelier, qui montre bien 

que cÕest sžrement lÕatelier le plus complexe de par la problŽmatique de la traversŽe du Tech et de la 

traversŽe du massif et la problŽmatique de la ressource en eau qui, vous le savez, nous titille depuis 

le dŽbut. Je suis tr•s content de voir dans cet atelier Mme Janin, M. Amiel, M. Belmas qui sont un peu 

des historiques dans ce partenariat, m•me si ce n'est pas tout ˆ fait un partenariat. CÕest toujours un 

peu un combat et cela le restera un peu quand m•me. Je suis tr•s content de les voir parmi nous, ˆ 

c™tŽ des Žlus locaux. Vous voyez que les Žlus sont attachŽs ˆ leur territoire.  

On va continuer ˆ avancer dans le dŽtail dans cet atelier dont je suppute que cela ne 

sera pas la derni•re rŽunion. M•me sÕil Žtait Žtabli que lÕon ferait trois rŽunions par atelier, je crois 

que, sur cet atelier, cela en nŽcessitera bien d'autres. Merci. 

M. DECŒUR. - Concernant la prŽsente rŽunion de cet atelier, on vous a proposŽ, 

Monsieur le PrŽsident, un petit ordre du jour, sur lequel vous m'avez signifiŽ votre accord. Cet ordre 

du jour est calquŽ sur les ŽlŽments qui restaient pendants suite ˆ notre derni•re rŽunion du mois de 

dŽcembre. Tels sont les points que nous avons identifiŽs : 

1. Informations complémentaires sur le forage dirigé sous le Tech. 

Je vous rappelle que, suite aux discussions que nous avons eues avec les uns et les 

autres, nous avons compl•tement changŽ notre fusil dÕŽpaule par rapport ˆ la traversŽe du Tech. En 

effet, on lÕenvisageait dÕabord par ensouillage, cÕest-ˆ -dire par une tranchŽe ˆ environ deux m•tres du 

fond du Tech et on a compl•tement modifiŽ notre vision des choses. Tout ceci est, bien entendu, liŽ ˆ 

la capacitŽ torrentielle du Tech et ˆ sa capacitŽ dÕincision extr•mement forte. CÕest pourquoi on sÕest 

orientŽ vers un forage dirigŽ. On en avait actŽ le principe ˆ la derni•re rŽunion d'atelier, on a 

aujourd'hui des ŽlŽments complŽmentaires correspondant ˆ ce forage dirigŽ qui confirment cette 

solution-lˆ.  

2. Tracé de la liaison entre la RD 618 et l'entrée nord du tunnel. 

On Žtait tellement focalisŽ sur le Tech et sur le tunnel que lÕon a peut-•tre un peu 

oubliŽ le tracŽ de la liaison entre la traversŽe de la RD 618 et lÕentrŽe nord du tunnel et notamment 

les consŽquences sur l'acc•s du tunnel.  

3. Éléments complémentaires relatifs au tunnel : 

 Informations issues des relevés hydrologiques relatifs au tunnel LGV. 

 Compléments sur l'emplacement du tunnel à la hauteur du village du Perthus. 
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Ce point concerne le tunnel lui-m•me avec des informations issues des tout derniers 

ŽlŽments concernant les donnŽes hydrologiques relatives au massif et ayant une consŽquence sur le 

positionnement du tunnel que jÕappellerai "Žlectrique", si vous le voulez bien, par rapport au tunnel 

LGV. Ensuite, on avait eu une discussion sur lÕemplacement du tunnel ˆ la hauteur du village du 

Perthus et nous avons des ŽlŽments complŽmentaires.  

J'en profite pour souligner la prŽsence ici de M. Triclot qui nous vient d'Annecy et qui 

est le reprŽsentant de la sociŽtŽ ˆ laquelle on sÕest adressŽ pour assistance ˆ ma”trise d'ouvrage sur 

le tunnel. C'est la sociŽtŽ Egis et je remercie M. Triclot dÕ•tre venu spŽcialement pour la prŽsente 

rŽunion. 

4. Informations et questions diverses. 

JÕai ajoutŽ ce point sÕil reste des questions et des informations. 

Sauf sÕil y a des questions initiales, je propose dÕaborder les deux premiers points. 

 

1. Informations complémentaires sur le forage dirigé sous le Tech. 

2. Tracé de la liaison entre la RD 618 et l'entrée nord du tunnel. 

Je rappelle que lÕon a positionnŽ ce forage dirigŽ sous le Tech en amont du viaduc sur 

le Tech, sachant que la totalitŽ du forage dirigŽ se situerait en amont de ce viaduc. Et comme on va 

attaquer le tunnel par la partie Est de la LGV, il y a un moment o• il faudra traverser la LGV. Comme 

on l'a dit ˆ la derni•re rŽunion, la traversŽe de la LGV  se fera au niveau o• la LGV enjambe la 

RD 618, c'est-ˆ -dire la route du Boulou ˆ Argel•s.  

Les tout premiers ŽlŽments concernant ce forage dirigŽ faisaient Žtat d'un forage dirigŽ 

extr•mement long puisque dÕune longueur de 600 ˆ 700 m•tres, les ŽlŽments du forage dirigŽ Žtant ˆ 

confirmer avec des ŽlŽments que l'on a commencŽ ˆ avoir de la part de TP FERRO concernant les 

fondations des piles de ponts. En effet, pour faire les piles de ponts, TP FERRO est allŽ chercher la 

partie dure et ce sont donc des ŽlŽments tout ˆ fait intŽressants pour nous, pour les travaux de 

rŽalisation du forage dirigŽ. On va ainsi vous faire part des ŽlŽments les plus rŽcents sur ce forage 

dirigŽ sous le Tech. Je passe la parole ˆ Jannick Boulin qui va vous les commenter. 

(Titre de la diapositive : Le franchissement du Tech : traversée courte). 

M. BOULIN. - Concernant ce forage dirigŽ, lors de la derni•re rŽunion, nous vous 

avions prŽsentŽ un forage de 715 m•tres de longueur. Comme cela vient dÕ•tre dit, on nÕa pas tous 

les ŽlŽments techniques, donc on aura besoin des ŽlŽments gŽologiques prŽcis, des ŽlŽments 

techniques du viaduc de la LGV. Au vu des ŽlŽments que l'on a aujourd'hui, on a quand m•me pu 

revoir quelque peu ˆ la baisse la longueur du forage dirigŽ qui sera ainsi dÕenviron 600 m•tres au lieu 

de 715 m•tres. C'est quand m•me bien moins important. Ce forage dirigŽ arriverait c™tŽ sud, au 

niveau du bassin de rŽtention qui a ŽtŽ rŽalisŽ par TP FERRO.  

Ce forage dirigŽ est en dehors du lit mineur et du lit majeur du Tech. Cela reste quand 

m•me un forage dirigŽ d'une longueur relativement importante. Voilˆ ce que l'on peut vous dire au vu 

des ŽlŽments que nous avons aujourdÕhui, sachant que des Žtudes bien plus prŽcises seront 

rŽalisŽes par la suite pour dŽfinir parfaitement cet ouvrage de grande ampleur. 
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M. DECŒUR. - Je ferai juste une petite remarque. Vous voyez sur la diapo le trait 

"mixte" qui reprŽsente le forage dirigŽ et il y a un petit trait de part et d'autre. Surtout sur de telles 

longueurs, comme vous le savez, on va •tre  obligŽ dÕŽpanouir nos c‰bles, c'est-ˆ -dire de les Žloigner 

les uns des autres. En fait, au niveau de la rŽalisation du forage dirigŽ, l'ensemble des c‰bles va 

former une sorte de quenouille. JÕajoute que lÕon fait un forage par c‰ble, soit donc 4 forages en tout 

pour cette traversŽe. 

Il est sžr que si lÕon dŽmarre le deuxi•me forage ˆ 2 ou 3 m•tres du premier, Žtant 

donnŽ que l'on va ˆ une quinzaine de m•tres sous le lit du fleuve, on va forcŽment s'Žcarter du forage 

du c‰ble prŽcŽdent. Ce sont des forages que les sociŽtŽs de rŽalisation ma”trisent bien puisquÕelles 

ont une prŽcision relativement Žtonnante, mais il est sžr que lÕon n'est pas ˆ 10 centim•tres pr•s et 

on prŽf•re s'Žcarter un petit peu pour, lorsque lÕon fait un forage, Žviter de venir taper dans le forage 

prŽcŽdent.  

DÕo• la forme que vous voyez ici qui est un peu schŽmatisŽe ; on aura certainement 

une forme en quenouille de ce forage, sachant que la quenouille est beaucoup plus Žtroite au dŽbut 

du forage et quÕˆ la fin. En effet, on ma”trise les points dÕentrŽe de chacun des forages. La ma”trise en 

sorte de forage existe, certes, mais pas avec la prŽcision que l'on a ˆ l'entrŽe puisque, ˆ lÕentrŽe on 

fait ce que lÕon veut, on attaque le forage lˆ o• lÕon veut. C'est simplement la matŽrialisation de cette 

forme de quenouille quÕil y a le long du forage. 

M. BOULIN. - Voici une coupe de ce forage qui laisse appara”tre une profondeur de  

14 m•tres sous le Tech et une arrivŽe ˆ plus de 100 m•tres de part et dÕautre du lit du Tech. La 

traversŽe courte est reprŽsentŽe en rouge et la traversŽe longue en vert. 

M. DECŒUR. - La traversŽe courte est celle de 600 m•tres et la traversŽe longue Žtait 

celle de 715 m•tres  ? 

M. BOULIN.- CÕest exact. 

M. DECŒUR.- Donc aujourd'hui, on est sur le forage reprŽsentŽ en rouge. 

M. PUIGNAU. - JÕaurai une question ˆ lÕadresse de M. Pag•s qui fait le rŽcapitulatif de 

tous les zonages. Est-on bien au-delˆ du zonage Natura  2000, puisque toutes les ripisylves du Tech 

sont classŽes Natura 2000 ? Est-ce que cette envergure de 600 m•tres fait que l'on est au -delˆ du 

zonage ? 

Ma deuxi•me question concerne l'Žquilibre chimique de l'eau. Je sais que lÕon est en 

courant continu, mais est-ce quÕon sait sÕil peut y avoir Žventuellement des impacts ou pas par rapport 

au milieu, et notamment sur l'Žquilibre chimique de l'eau ? Merci. 

M. PAGES. - Le site Natura 2000 int•gre le Tech et sa ripisylve et, lˆ, le forage se fait 

au-delˆ de la ripisylve.  

M. DECŒUR. - Il n'en reste pas moins que l'on fera de toute fa•on une Žtude 

d'incidence Natura 2000. Et jÕai envie de dire que, m•me si le dŽbut ou la fin du forage Žtait dans la 

ripisylve, il y a Žvidemment des contraintes mais qui ne sont pas de lÕordre de l'interdiction. 

Effectivement, lÕincidence sur la ripisylve est dÕautant plus faible que l'on passe en forage dirigŽ par 

rapport ˆ une tranchŽe. Mais, de toute fa•on, on fera une Žtude dÕincidence Natura 2000. 
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Votre deuxi•me question est tr•s pointue et d'hyper -spŽcialiste. Il me semble me 

rappeler que ce point avait ŽtŽ abordŽ en commission "courant continu et santŽ" et que 

M. Guillaumont, qui est certainement beaucoup plus calŽ que moi dans ce domaine, avait  

lui-m•me apportŽ des ŽlŽments de rŽponse. Si je me souviens bien, il avait dit qu'il n'y avait 

rigoureusement aucun probl•me  ; m•me si la question pouvait effectivement •tre posŽe, il ne voyait 

pas comment le courant continu pouvait avoir une quelconque influence sur la composition ou les 

propriŽtŽs chimiques de lÕeau. 

M. SALVAYRE. - Pour continuer la rŽponse de M. DecÏur, le but nÕest pas de faire 

une Žlectrolyse de l'eau ; le fait est isolŽ. La rŽponse nous a ŽtŽ apportŽe pour le forage de la T•t et 

le seul souci que lÕon peut avoir concerne l'impact des matŽriaux du forage sur la nappe. Il faut 

penser que la t•te de forage va se promener d ans les terrains sŽdimentaires en place, mais elle est 

immŽdiatement suivie par de la bentonite. CÕest un ciment adaptŽ avec de la bentonite, fait pour 

l'hydrologie, que tous les foreurs utilisent. Cette bentonite est un ciment liquide assez lourd qui 

augmente la densitŽ de l'eau et qui permet de tenir en place le sable et les graviers et de maintenir 

lÕeffet des nappes d'eau. Il y aura lˆ un contact entre la bentonite et la nappe, c'est sžr. Cette 

bentonite est un produit agrŽŽ en mati•re d'hydrologie.  

M. PUIGNAU. - Je remercie M. Salvayre pour sa prŽcision. J'aimerais une rŽponse de 

votre part concernant la capacitŽ de pollution ou pas de ces matŽriaux sur la nappe. En effet, vous 

savez que, dÕici 2015, on a quand m•me pas mal de travail ˆ faire sur la qualitŽ et la quantitŽ des 

eaux de consommation. Donc, pourriez-vous nous confirmer par Žcrit s'il y a une pollution ou pas des 

matŽriaux par rapport au milieu naturel. Bien entendu, pas maintenant, Monsieur DecÏur.  

M. DECŒUR. - Oui, par Žcrit car, maintenant, jÕaurais du mal ! Les ŽlŽments apportŽs 

par M. Salvayre et ceux que nous avions apportŽs lors des rŽunions prŽcŽdentes, du fait de 

lÕutilisation de ce matŽriau quÕest la bentonite, sont des ŽlŽments de rŽponse ˆ la question que vous 

posez. Si c'est un matŽriau agrŽŽ... voilˆ. SÕil sÕagit de vous faire un courrier ou de vous dire -mais 

nos propos sont enregistrŽs- que lÕon va utiliser de la bentonite : on va utiliser de la bentonite. 

M. AMOUROUX. - JÕai une petite question ˆ M. Salvayre : est-ce que la fameuse 

bentonite dont vous parlez est la m•me que celle que l'on utilise dans le collage des vins  ? 

M. SALVAYRE. - C'est une argile. 

M. AMOUROUX. - Cela doit •tre le m•me produit. Vous ne saviez pas que la bentonite 

Žtait utilisŽe dans le collage des vins ? 

M. SALVAYRE. - Si, je le savais, mais je ne m'Žtais jamais demandŽ si c'Žtait la 

m•me. CÕest possible, on interrogera lÕordinateur. 

JÕajouterai quÕil faut •tre sžr qu'il y a une nappe parce que, lˆ -jÕy pense en voyant 

lÕimage- ce n'est pas du tout le m•me  contexte que le passage sous la T•t. En effet, il y en a une 

sous la T•t, cÕest archi-sžr. Mais lˆ, on est dans ce que lÕon appelle les sables de Viv•s. Vous 

connaissez les gorges, c'est ˆ pic et on a des sables tr•s compacts dans lesquels, demandez aux 

foreurs du coin, ils vous diront qu'il n'y a jamais d'eau.  



 
 

 6 

Donc, en se situant dans une tranche ˆ 14 m•tres de profondeur sous le Tech, je ne 

pense pas que l'on sorte de ces sables de Viv•s. LÕavantage serait que lÕon rŽduirait les risques de 

pollution. Je suppose que, dans l'Žtude prŽalable, quelquÕun aura fait un trou (on lÕaura par 

TP FERRO) pour aller voir ce qu'il y avait en dessous. 

Mme JANIN. - J'ai notŽ que la bentonite Žtait du ciment liquide et jÕai entendu aussi 

que cÕŽtait de l'argile. Alors, de l'argile ou du ciment ? 

M. SALVAYRE. - C'est un mŽlange des deux, si vous voulez. On peut regarder ce 

qu'est la bentonite sur l'ordinateur, on saura tout de suite ce que cÕest. Mais cela va me revenir car 

cÕest quelque part dans ma mŽmoire ! 

M. BOULIN. - Au-delˆ de ce forage dirigŽ, on confirme le tracŽ que l'on vous avait 

prŽsentŽ lors de la derni•re rŽunion. CÕest un forage dirigŽ qui arrive ˆ proximitŽ du bassin de 

rŽtention, qui contourne un talus vŽgŽtalisŽ par TP FERRO, puis on doit traverser la ligne LGV. On 

traverse la D 618 de part et d'autre de laquelle il y a deux petites routes. On traverserait plut™t au sud 

de la D 618, donc la LGV, sachant qu'il y a un rŽseau d'eau potable (Phi 125) sur cette petite route. Il 

doit y avoir suffisamment de place pour positionner la ligne Žlectrique, mais on le confirmera ensuite 

par les Žtudes de dŽtails. On a donc la possibilitŽ de passer soit les deux lignes Žlectriques sur cette 

petite route, ou, au pire, une ligne Žlectrique sur cette petite route et la seconde sur lÕautre petite 

route. Donc, une traversŽe au niveau de ces petites routes et, bien sžr, pas sur la dŽpartementale 

618 qui sera traversŽe en forage droit puisquÕelle est en surŽlŽvation. Ensuite, on vient longer la LGV 

au plus pr•s avant de rejoindre  la future entrŽe du tunnel LGV se situant ˆ l'est du tunnel LGV.  

M. DECŒUR. - Je ne sais pas si on avait eu l'occasion de vous montrer cette partie 

entre la dŽpartementale 618 et lÕentrŽe est du tunnel, on Žtait peut-•tre passŽ assez vite. Lˆ, on se 

met vŽritablement relativement proche des voies, on n'est presque jamais aussi proche des voies. A 

cet endroit, la plate-forme de TP FERRO nous permet d'•tre en pied de talus et de respecter une 

distance par rapport aux voies qui est tout ˆ fait compatible avec  notre exploitation et la leur.  

Y a-t-il des questions complŽmentaires ? 

M. SALVAYRE. - Si vous le permettez, je voudrais rajouter un mot ˆ propos de la 

traversŽe du Tech. On est dans un cas de figure o• il serait tr•s facile de savoir ce qu'il y a dessou s. 

CÕest sans doute prŽvu par les gens qui doivent faire ces travaux : on fait un sondage Žlectrique de 

600 m•tres de longueur sur 14 m•tres de profondeur, ce qui est classique. Un sondage Žlectrique est 

l'Žquivalent d'un scanner et cela nous donnera la nature exacte des terrains qui sont lˆ -dessous. 

En effet, ˆ la rŽflexion, je me demande si en rive droite, en remontant, on ne peut pas 

attraper les schistes. En effet, il y a lˆ une faille et on peut peut -•tre attraper les schistes qui sont  

lˆ -dessous. Je suppose que les gens qui ont prŽvu ce travail, qui en ont fait l'Žtude, vont ou ont fait 

faire un sondage Žlectrique sur cette distance. Cela enl•verait toute discussion car on conna”trait le 

dessous. Si cela n'a pas ŽtŽ fait, je sugg•re quÕon le fasse. 

Mme JANIN. - Vous dites que lÕon va faire un sondage Žlectrique, que lÕon va regarder 

la nature des sols et on va voir. Mais on va voir quoi ? Si c'est possible de le passer ? Si cÕest 

faisable ? Si cÕest rŽalisable ? A quelles conditions ?  
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Ma question est : qu'est-ce qui fait que ce serait impossible de le faire ? 

M. SALVAYRE. - Rien, il suffit de se donner les moyens et on le fera, quÕil y ait des 

schistes ou non. C'est un probl•me technique. C'est pour que le travail qui va •tre fait le soit dans les 

meilleures conditions afin que nous soyons rassurŽs sur ce qui a ŽtŽ fait. On s'entoure d'une garantie.  

Je vous explique ˆ quoi correspondrait cette opŽration. Imaginez que l'on vous fasse 

une intervention chirurgicale : on ouvre votre corps, mais il est plus prudent de faire une radio ou un 

scanner avant. Cet outil de sondage Žlectrique est un procŽdŽ enfantin que lÕon n'avait pas avant ; 

maintenant, on lÕa, donc il nous renseigne et il l•ve apr•s toute discussion. Les techniciens qui vont le 

rŽaliser vont dire : le terrain est homog•ne d'un bout ˆ l'autre, donc nous allons utiliser tel outil, cÕest 

tant de travail, etc. SÕils dŽcouvrent quÕil n'est pas homog•ne, quÕils vont rencontrer un obstacle, ils 

vont dire : quelle est la nature de cet obstacle ? A tel niveau, on va •tre obligŽ de changer lÕoutil, etc. 

Donc, cela apporte autre chose. Mais ce que je dis a peut-•tre ŽtŽ fait  ; je n'ai pas l'Žtude, je sais 

simplement cela. 

M. OLIVE. - Je voudrais intervenir ˆ ce niveau -lˆ car je vois que lÕon bute un peu sur 

ce passage du Tech et lÕon se pose beaucoup de questions. A la derni•re rŽunion, il avait ŽtŽ ŽvoquŽ 

(compte tenu que vous nÕen parlez pas, je vous pose la question) que vous rencontreriez peut-•tre le 

Conseil gŽnŽral pour rŽflŽchir ˆ un Žventuel passage au-dessus du Tech. QuÕen est-il ? Avez-vous eu 

la possibilitŽ de vous rapprocher du Conseil gŽnŽral ? Si oui, quels ont ŽtŽ les fruits de vos 

discussions ? Si non, est-il encore temps de rŽflŽchir sur ce sujet ? 

M. BOULIN. - Nous nous sommes rapprochŽs du Conseil gŽnŽral cette semaine et ils 

nous ont dit tr•s clairement  quÕil n'y a aucune Žtude de pont en cours. Ils nous ont dit que c'est une 

idŽe qui existe depuis des annŽes, mais il n'y a rien en cours. Et compte tenu des ŽchŽances de la 

liaison Žlectrique, de toute fa•on, s'ils font quelque chose, ce sera bien apr•s.  

M. OLIVE. - Ils ne sentent pas quÕil y a peut-•tre lˆ une opportunitŽ ˆ travailler 

conjointement ? Souvent, je me rends compte que lÕon oublie de travailler ensemble comme, par 

exemple, pour la LGV et maintenant la THT. Tout cela fait de nombreux trous, de tunnels qui font 

que, quelquefois, le fait de rŽflŽchir un peu en amont arrangerait bien les choses. 

M. BOULIN. - Ils y ont rŽflŽchi, je pense bien entendu que ce n'est pas une idŽe 

nouvelle. Vous •tes tr•s bien placŽ pour savoir qu'ils travaillent actuellement sur la dŽviation du 

Boulou et ils attendent de voir comment va se passer le trafic lorsque cette dŽviation sera mise en 

service cette annŽe, avant dÕengager de nouvelles Žtudes. 

M. DECŒUR. - Pour nous, l'idŽe est intŽressante. Vous dites quÕil est dommage que 

l'on rŽflŽchisse chacun de son c™tŽ ; je comprends bien vos propos et j'y adh•re, mais dÕun autre 

c™tŽ, on ne peut pas •tre tous en train d'attendre le suivant. En effet, ˆ force de s'attendre en disant 

Ç on peut faire mieux en attendant encore È, on va passer notre temps ˆ attendre.  

Tels sont les ŽlŽments que nous avons eus. Au cours de la derni•re rŽunion, je vous 

avais dit : pourquoi pas regarder cette idŽe-lˆ  ? A partir du moment o• elle est suffisamment mžre, 

pourquoi ne le ferions-nous pas ? Mais, dÕapr•s les ŽlŽments que nous avons eus aupr•s du Conseil 
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gŽnŽral, force est de constater que l'on n'est pas dans le m•me timing et, dans ce cas, pour notre 

part, nous n'attendrons pas. 

M. OLIVE. - Il est certain que si lÕon en parle ˆ bržle-pourpoint au Conseil gŽnŽral, il ne 

peut pas du jour au lendemain se mettre en marche et il est sžr que cela pourrait retarder votre 

propre ŽchŽance. Mais il y a quelquefois des projets qui nŽcessitent peut-•tre un petit retard pour 

mieux arriver. Mais bon, pour le moment on en est lˆ, on n'est pas le Conseil gŽnŽral, donc on verra 

bien ce que lÕon peut dire si lÕon peut parler un peu.  

M. DECŒUR. - Sauf si les choses venaient ˆ s'accŽlŽrer, et auquel cas on pourrait 

peut-•tre changer notre fusil dÕŽpaule, en tout cas, pour notre part, nous restons sur le forage dirigŽ. 

Nous souhaitons dŽposer un dossier de demande de dŽclaration d'utilitŽ publique dans un futur 

proche o• lÕon prŽcisera de quelle fa•on on envisage la traversŽe du Tech. CÕest dŽbut 2010, c'est 

une question de quelques semaines pour nous. 

Je cherchais en m•me temps sur Google des ŽlŽments sur la bentonite. Si je trouve 

quelque chose dÕintŽressant, je vous le dirai. 

M. AMOUROUX. - On a trouvŽ plus vite que vous, Monsieur DecÏur  ! La bentonite est 

une argile collo•dale dont le nom vient de Fort Benton aux Etats-Unis. Connue sous le terme de "terre 

ˆ foulon", elle peut •tre considŽrŽe comme une smectite. ƒtant essentiellement constituŽe de  

montmorillonite, ce qui explique sa capacitŽ de rŽtention d'eau. Elle poss•de diverses propriŽtŽs. 

Notamment, elle absorbe les protŽines, rŽduit lÕactivitŽ des enzymes. Les boues bentonitiques 

(recŽlant une fraction de bentonite) sont utilisŽes dans les travaux de terrassement, de parois 

moulŽes, du fait de leur capacitŽ ˆ laisser la place rapidement et facilement aux bŽtons coulŽs ˆ leur 

place. 

M. BELMAS. - Je rajouterai quelque chose qui provient dÕun autre site qui parle de 

viticulture, donc pour confirmer ce que vous disiez. CÕest un site que je ne connais pas : "Ïnologie -

formation.fr", qui dit : Ç il n'y a pas de r•glementation sur la bentonite  È. 

M. AMOUROUX. - En tant que viticulteur, je peux vous confirmer que jÕai utilisŽ la 

bentonite pour le collage des vins. 

M. DECŒUR. - J'ai trouvŽ un truc intŽressant ˆ ce sujet, je vous le lis  : Ç La bentonite : 

cette argile est commercialisŽe sous diffŽrentes formes (poudre, entre des couches de gŽotextiles) et 

sous diffŽrentes dŽnominations (TerrŽtanche, Natte de Bentomat). Son emploi vient remplacer l'argile 

traditionnelle (compactage fastidieux) sur un terrain calcaire poreux, par exemple, ou lorsque le 

niveau du bassin n'est pas constant. La bentonite prŽsente la particularitŽ de gonfler au contact de 

l'eau. Les grains rŽpandus au fond du bassin forment donc une ŽtanchŽitŽ totale. Ces argiles 

thyxotropiques peuvent gonfler de l'ordre de 15 ˆ 20 fois leur volume sec.  

La bentonite est utilisŽe en poudre et doit •tre saupoudrŽe sur le sol de mani•re 

rŽguli•re ( jÕimagine que cÕest pour certains usages), en la faisant pŽnŽtrer d'au moins 10 cm dans le 

sol ˆ l'aide d'une herse  È, etc. 

Il sÕagit peut-•tre lˆ dÕun usage particulier, mais les propriŽtŽs de la bentonite 

confirment cette capacitŽ ˆ provoquer une ŽtanchŽification. 
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Avez-vous des questions complŽmentaires sur la traversŽe du Tech et sur la traversŽe 

pour atteindre lÕentrŽe du tunnel ? (Pas de question) 

Dans ce cas, on peut passer au tunnel lui-m•me.  

 

3. Éléments complémentaires relatifs au tunnel : 

 Informations issues des relevés hydrologiques relatifs au tunnel LGV. 

 Compléments sur l'emplacement du tunnel à la hauteur du village du Perthus. 

M. DECŒUR.- Au cours de la derni•re rŽunion, nos Žchanges ont portŽ sur le tunnel ˆ 

propos de deux points majeurs : 

1. Concernant la g•ne occasionnŽe aupr•s des habitants au Perthus par le percement 

des deux tunnels LGV. M. Picas avait eu la gentillesse de me passer un dossier tr•s complet et tr•s 

intŽressant sur cet Žpisode ; je lÕai lu de bout en bout.  

2. Sur les consŽquences du percement du tunnel sur l'hydrologie et la ressource en 

eau du massif au travers de deux points majeurs qui sont les thermes du Boulou et des sources 

diverses et variŽes ˆ l'intŽrieur du massif.  

M. PUIGNAU. - Monsieur DecÏur, on ne peut pas s'arr•ter sur "et les sources 

diverses et variées" car lÕeau est une richesse. On nous parle du Grenelle par-ci et du Grenelle par-lˆ, 

donc on ne peut pas le voir seulement comme cela. Ce qui mÕinqui•te un peu dans lÕavancŽe de notre 

projet, cÕest que lÕon se retrouve dans le m•me schŽma qu'avec la LGV  : on fait les Žtudes qui nous 

promettent que tout se passe bien, mais qu'arrive-t-il quand cela ne se passe pas bien ? 

On a eu des dŽperditions importantes sur lÕeau. Je ne vous incrimine pas vous, loin de 

lˆ , mais comme on a malheureusement dŽjˆ un constat nŽgatif sur la premi•re approche de la LGV, 

on ne peut pas reproduire le m•me schŽma.  

AujourdÕhui, que lÕon me confirme juste par une Žtude ou quelques carottages que tout 

ira bien, dÕaccord, mais si cela ne se passe pas bien demain, cela ne me convient pas. Sur la LGV, 

on a fait un peu le m•me schŽma  : on a fait confiance aux techniciens, on a fait confiance aux Žtudes 

qui paraissaient relativement pointues et lÕon sÕest rendu compte qu'il y avait quand m•me eu des 

dŽcalages entre les Žtudes initiales et les constats que l'on a faits apr•s.  

On ne peut pas rŽclamer que lÕon doit avancer sur les probl•mes d'environnement et 

prŽserver la ressource, et ne pas complŽter les Žtudes existantes. Excusez-moi de rebondir sur ce 

que vous venez de dire, mais je crois que cela va plus loin que la problŽmatique des sources des 

mas isolŽs ou de lÕalimentation en eau potable quÕil y a aujourdÕhui. La ressource quÕil y a aujourdÕhui, 

on ne sait pas ce quÕelle peut nous donner pour demain et les besoins que l'on peut en avoir. Je crois 

donc quÕil faut que l'on soit encore plus dans la prŽcaution. 

M. DECŒUR. - Oui, mais il me semble que l'on est dans la prŽcaution et que lÕon est 

exactement dans cet exercice-lˆ. Quand j'ai dit  Ç des sources diverses et variŽes È, c'Žtait une fa•on 

de parler qui laissait peut-•tre ˆ penser que l'on n'y accordait pas une importance suffisante. Mais vu 

le nombre dÕŽtudes et le temps que l'on y consacre tous ensemble, je crois que c'est un point qui 

retient toute notre attention.  



 
 

 10 

Concernant la position physique du tunnel par rapport au village du Perthus, jÕai relevŽ 

plusieurs choses dans l'analyse du dossier que M. Picas m'a transmis. Je parle sous le contr™le du 

Perthus.  

DÕabord, il y a des bruits et vibrations au niveau du creusement, mais j'ai presque envie 

de dire que, au moment o• les dispositions ont ŽtŽ adoptŽes pour enregistrer ces ŽlŽments, les 

tunneliers Žtaient dŽjˆ passŽs.  

DÕautre part, les ŽlŽments qui ont ŽtŽ relevŽs par rapport aux bruits et vibrations 

n'Žtaient pas incompatibles avec les normes correspondantes ou applicables. Ces ŽlŽments 

concernant les bruits et vibrations Žtaient au moins autant, sinon plus, liŽs au roulage des 

"wagonnets" sur la voie de service qui Žtait particuli•rement mal ajustŽe. En effet, je crois qu'il y avait 

des diffŽrences de niveaux avec des rails qui devaient faire 9 m•tres de long et qui provoquaient ainsi 

des claquements incessants et rŽguliers.  

Ensuite, il y avait l'utilisation des brise-roches hydrauliques et de la dynamite pour faire 

les boyaux perpendiculaires aux axes du tunnel.  

CÕŽtaient des ŽlŽments importants qui prenaient d'autant plus d'importance qu'apr•s, 

lorsque le tunnel sera percŽ, il va •tre exploitŽ avec des trains qui vont rouler. DÕo• des questions 

extr•mement judicieuses sur le bruit qu'il y aurait pour l'exploitation de ce tunnel.  

Je voudrais simplement rappeler les ŽlŽments que lÕon vous a donnŽs la derni•re fois 

et M. Triclot pourra certainement apporter des informations complŽmentaires : 

!  La section de notre tunnel est de quatre ˆ cinq fois infŽrieure ˆ la section de chacun 

des tunnels LGV.  

!  Ce ne sont pas deux tunnels que lÕon creuse mais un seul tunnel. Il y aura donc un 

seul tunnelier qui passera ˆ l'aplomb du village du  Perthus.  

!  La nature du terrain rencontrŽ par le tunnelier est telle que le temps de percement 

du tunnel sous le village du Perthus, donc exposant ˆ des nuisances (bruits et vibrations), est de 

l'ordre de trois semaines ˆ un mois.  

!  Ainsi quÕon lÕavait visualisŽ la derni•re fois, l'endroit o• l'on envisage le passage 

correspond ˆ un des endroits du village du Perthus o• il nÕy a pas autant dÕhabitations que c™tŽ mas 

Rimbau ou mas Saint-Christophe. De plus, on n'Žtait pas ˆ l'aplomb de la  

grand-rue du Perthus o• il y a une plus forte densitŽ d'habitations.  

Tous ces ŽlŽments ont ŽtŽ regardŽs par rapport ˆ une autre ŽventualitŽ qui consisterait 

ˆ s'Žcarter ˆ l'est ou ˆ l'ouest par rapport au tunnel LGV, dÕune distance significative de 400 ˆ 500 

m•tres. Cett e distance conduirait ˆ partir ˆ l'inconnu c™tŽ gŽologie, puisque telle est lÕexpression que 

jÕavais employŽe.  

C'est pourquoi les ŽlŽments ont encore ŽtŽ regardŽs avec l'appui de M. Triclot et ils 

nous conduisent ˆ rester sur une trajectoire qui est celle  que nous vous avons montrŽe, ˆ savoir 

dÕ•tre ˆ 50 ou 80 m•tres ˆ l'est du tunnel de la LGV, et en passant sous le village du Perthus ˆ 

l'endroit que lÕon vous avait indiquŽ au cours de la derni•re rŽunion. 
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M. PICAS. - Je vous ai transmis les ŽlŽments que lÕon est encore en train de contester 

par rapport ˆ TP FERRO, mais je vous lÕai dŽjˆ dit. On devait avoir une rŽunion le 15 janvier avec un 

certain nombre dÕexperts puisqu'on souhaite avoir toutes les informations quÕils devraient nous 

donner et que lÕon n'arrive pas ˆ avoir.  

Vous mÕavez dit que vous pourriez Žventuellement acheter un certain nombre d'Žtudes 

et d'analyses qu'ils pouvaient avoir, j'aimerais donc que vous me prŽcisiez o• vous en •tes de cette 

"transaction" - on va lÕappeler ainsi.  

Je nÕai pas le dossier tout ˆ fait clairement en mŽmoire, mais je le retrouverai. Je pense 

ˆ un des habitants qui est juste au -dessous du percement du tunnel du Perthus ; M. Rubau vous le 

confirmera. On complŽtera peut-•tre les ŽlŽments, mais il me semble que, m•me  au passage du 

tunnel, on avait quand m•me des vibrations, du bruit. M•me si la norme qui est indiquŽe est ˆ peu 

pr•s respectŽe, il nÕemp•che que, la g•ne, vous l'avez. Et je vous avais exprimŽ que le percement la 

nuit Žtait tr•s emb•tant, car on le sentai t rŽellement. Franchement, je crois que lÕon ne peut pas 

discuter les ŽlŽments. Voilˆ pourquoi on souhaitait impŽrativement s'Žcarter de la zone actuelle.  

Je mÕinterroge aussi sur le fait de rŽcupŽrer uniquement les donnŽes de TP FERRO ˆ 

un point prŽcis. Est-ce que, ˆ 50 ou 100 m•tres pr•s, on sera dans les m•mes ŽlŽments puisque, si 

je comprends bien, on est sur des zones qui sont en limite de faille ? Mais le Professeur Salvayre 

nous le confirmera. Cela risque donc de crŽer de vŽritables soucis pour lÕeau aussi.  

Je confirme donc tout ce que jÕai dit jusquÕˆ maintenant. On n'est pas tr•s enclin ˆ 

accepter, pour autant qu'on le peut, le percement du tunnel sous le Perthus. 

M. AMIEL. - Puisqu'on en est maintenant au stade des donnŽes de TP FERRO, on 

avait parlŽ dÕun suivi qui Žtait effectuŽ par cette entreprise. Je pense surtout ˆ la problŽmatique de 

l'eau. Comme l'avait expliquŽ le Professeur Salvayre, il nous a fallu un certain temps pour digŽrer 

toutes ces informations, nÕŽtant pas dans ce domaine.  

On a donc compris que, m•me si le tunnel n'Žtait pas un vŽritable barrage pour la 

circulation des sources, puisqu'elles se reconstituent par le haut et par le bas, il y avait quand m•me 

un effet de drain qui Žtait crŽŽ par le tunnel. 

Au niveau du suivi de TP FERRO, on sait qu'il y a eu quand m•me un dŽtournement 

du circuit des eaux qui va de lÕest ˆ lÕouest, par le tunnel ; cÕest cet effet de drain. On voudrait savoir 

aujourd'hui quelle est la teneur de ces eaux qui sont dŽtournŽes ? Est-ce que cela s'est rŽgularisŽ du 

fait que le tunnel sÕest constituŽ, quÕil a ŽtŽ bŽtonnŽ, etc. ? Cela reste-t-il quelque chose de rŽsiduel 

ou est-ce encore quelque chose dÕimportant ? Il y a quand m•me un dŽbit important qui est dŽtournŽ 

de ce c™tŽ-lˆ, donc de quelle fa•on cela es t-il traitŽ ?  

C'est quelque chose qui existe et qui est quand m•me un probl•me concernant le 

dŽtournement du circuit d'eau qui peut avoir des incidences importantes par la suite. Puisque 

TP FERRO effectue certainement un suivi dans ce domaine-lˆ, il faudr ait savoir quelle est 

l'importance de ce dŽtournement des eaux, puisquÕil existe forcŽment. Je ne sais pas si vous avez 

des informations ˆ ce niveau.  
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M. DECŒUR. - Je n'ai pas pu avoir l'ensemble des ŽlŽments, mais on a pu avoir acc•s 

ˆ une synth•se de ceux -ci. Je passerai aussi la parole ˆ M. Triclot qui pourra vous parler de fa•on 

beaucoup plus dŽtaillŽe que moi de lÕŽtanchŽification des tunnels et, peut-•tre, de cet effet de drain. 

Je n'ai parlŽ que de la position gŽographique du tunnel par rapport au village du Perthus, mais il y a 

un deuxi•me point qui doit •tre prise en considŽration  : c'est la position du tunnel par rapport ˆ... du 

coup, je ne sais pas comment je dois dire !... par rapport ˆ toute la ressource en eau du massif.  

M. SALVAYRE. - Le mot correct est "aquif•re en souterrain".  

M. DECŒUR. - Merci, Monsieur Salvayre. Donc, toutes les consŽquences du tunnel 

par rapport ˆ l'aquif•re souterrain. Merci beaucoup de me venir en aide  ! 

Au cours de la derni•re rŽunion, on Žtait restŽ sur une question qui reposait sur un 

Žventuel effet barrage du tunnel LGV, en disant : est-ce que le tunnel LGV fait barrage ˆ cet 

Žcoulement d'est en ouest de l'aquif•re  ? On pourra avoir des ŽlŽments par rapport ˆ l'existence ou 

non de cet effet barrage supposŽ gr‰ce aux relevŽs que fait TP FERRO.  

On n'a pas les relevŽs parce quÕon nÕy a pas acc•s comme •a. On a quand m•me eu 

acc•s ˆ des ŽlŽments de synth•se de ces relevŽs, ce qui est dŽjˆ •a. AujourdÕhui, les ŽlŽments de 

synth•se de ces relevŽs, tels quÕils nous ont ŽtŽ dŽcrits, laissent ˆ penser que l'effet barrage n'a pas 

ŽtŽ mis en Žvidence. Alors, est-ce qu'il sera mis en Žvidence dans six mois, un an, deux ans, cinq 

ans ? Je n'en sais rien. En tout cas, dÕapr•s les ŽlŽments que nous avons eus ˆ notre disposition, on 

voit effectivement une diffŽrence de niveau et c'est en train de se recharger. Je crois d'ailleurs que, 

au cours de la derni•re rŽunion, il y avait eu une discussion qui faisait Žtat de cette possibilitŽ-lˆ. 

CÕest-ˆ -dire que, en fait, cet effet barrage nÕest pas mis en Žvidence. Cela ne veut pas dire quÕil 

n'existe pas et, sÕil existe, il est peut-•tre trop t™t pour le mettre en Žvidence. Du moins, cÕest ce que 

jÕai compris. 

M. PUIGNAU. - Monsieur DecÏur, on peut entendre ce que vous nous dites, mais 

vous comprenez bien quÕen tant qu'Žlus et reprŽsentants de la population, on ne peut 

malheureusement pas se satisfaire uniquement de cela.  

Je comprends quÕil soit difficile dÕaccŽder ˆ des informations, mais la question que je 

me pose est la suivante : que fait l'Etat ? Effectivement, lÕEtat a aujourd'hui validŽ un fuseau que, pour 

notre part, nous n'avons pas validŽ. On est lˆ parce quÕon essaie de protŽger nos territoires et nos 

populations. Personnellement, ˆ un moment donnŽ, jÕaimerais bien que l'Etat apparaisse quelque part 

ici. En effet, o• est lÕEtat aujourdÕhui ? A c™tŽ de nous ? Contre nous ? Avec nous ? LÕEtat a juste 

arr•tŽ un fuseau de moindre impact et on ne le voit plus. Donc, lorsquÕon a de tels probl•mes de 

rŽcupŽration dÕinformations ou autres, jÕaimerais bien savoir si lÕon ne peut pas solliciter l'Etat. 

Excusez-moi de revenir lˆ -dessus.  

Bien sžr, on accepte votre prŽsentation des choses et je comprends qu'il n'y ait pas 

assez de retours par rapport ˆ la ligne et au tunnel LGV, mais on ne peut pa s s'arr•ter ˆ de simples 

suppositions... ou un peu plus que des suppositions. CÕest un peu pour tout ˆ lÕheure, pour Ç les 

sources et autres È, que je parlais de suppositions. Merci.  
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M. DECŒUR. - Je vous rassure tout de suite : on ne base pas nos ŽlŽments sur des 

suppositions, mais on aimerait aussi les baser sur des certitudes. Or, personne ne peut dire 

aujourd'hui qu'il y a un effet barrage. Les ŽlŽments qui sont ˆ notre disposition ne mettent pas en 

Žvidence cet effet barrage. On ne peut pas non plus dire Ç peut-•tre quÕil y en aura un, donc... È, mais 

on a le droit de se poser la question. Sachant que les dispositions concernant un Žventuel effet 

barrage seraient surtout par rapport ˆ la rŽalisation des travaux  ; ce ne sont pas des dispositions qui 

auraient des consŽquences nŽfastes par rapport ˆ lÕaquif•re du massif. Ce sont donc bien des 

dispositions par rapport ˆ la rŽalisation des travaux.  

Pour le positionnement du tunnel, concernant les ŽlŽments de synth•se qui ont ŽtŽ mis 

ˆ notre disposition... Qu and je vous dis que nous nÕavons pas eu acc•s aux donnŽes, cÕest parce 

que, compte tenu de la fa•on dont on sÕy est pris, l'interlocuteur que l'on a sollicitŽ pour avoir ces 

donnŽes nous a dit que ce n'Žtait pas ˆ lui qu'il fallait s'adresser. Cela ne veut  pas dire quÕon ne les 

aura jamais. On pensait pouvoir les obtenir dÕune certaine fa•on et on nous a dit que, non, ce n'Žtait 

pas comme cela. Je pense qu'on les aura et on les mettra ˆ disposition du groupe dont on a parlŽ  ; ce 

sera un ŽlŽment de discussion de ce groupe. NŽanmoins, aujourdÕhui, les ŽlŽments de synth•se nous 

laissent ˆ penser que  : 

!  s'il y a un effet barrage, il n'a pas ŽtŽ mis en Žvidence. 

!  le positionnement ˆ lÕest ou ˆ lÕouest du tunnel LGV est manifestement sans 

consŽquences sur les thermes du Boulou, Žtant donnŽ que l'on est tr•s proche du tunnel LGV et que 

l'on se mettrait ˆ un niveau rigoureusement comparable.  

Le seul point de l'analyse complŽmentaire que lÕon a eu, et qui pourrait faire une 

diffŽrence par rapport ˆ lÕest ou lÕouest du tunnel LGV pour le positionnement de notre tunnel 

Žlectrique, concerne la proximitŽ de sources isolŽes et notamment sur les Chartreuses du Boulou. Un 

positionnement ˆ lÕouest nous conduirait ˆ nous rapprocher de cinq ou six sources, si ma mŽmoire 

est bonne, tandis quÕun rapprochement ˆ l'est nous mettrait plus ˆ proximitŽ de deux sources. Donc, 

ce dernier ŽlŽment milite en faveur d'un positionnement de notre tunnel plus ˆ l'est qu'ˆ l'ouest du 

tunnel LGV. Sous rŽserve -M. Triclot nous expliquera peut-•tre cela un peu mieux - dÕavoir un 

positionnement en altitude ou, plus exactement, en profondeur, qui soit judicieux par rapport au 

tunnel de la LGV.  

Monsieur Triclot, vous pouvez peut-•tre apporter des ŽlŽments complŽmentaires. 

(Arrivée de M. Bertault à 11 h 30) 

M. BELMAS. - Excusez-moi, Monsieur Triclot. Vous parlez de quelquÕun que vous 

avez contactŽ chez RFF ou chez je-ne-sais-trop-qui. Peut-on avoir le nom de cette personne ? 

M. DECŒUR. - Les ŽlŽments dÕanalyse que je vous donne sont issus de... 

M. BELMAS. - TP FERRO. 

M. DECŒUR.- Non, de Mme Trochu, qui Žtait prŽsente ˆ la derni•re rŽunion. C'es t 

donc le bureau d'Žtudes que nous avons mandatŽ. Apr•s, le bureau dÕŽtudes a ses rŽseaux pour 

obtenir des informations et c'est lui qui voit comment faire pour obtenir des informations. 
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M. BELMAS. - Alors, il faudrait peut-•tre que ce soit vous qui interv eniez pour pouvoir 

monter un peu plus haut, non ? Je ne sais pas. Alexandre Puignau parlait de lÕEtat et, avant dÕaller ˆ 

lÕEtat, vous avez peut-•tre la possibilitŽ d'aller voir TP FERRO.  

M. DECŒUR. - JÕai rencontrŽ TP FERRO par rapport ˆ ces donnŽes, je les rencontre 

dÕailleurs rŽguli•rement. Mais, manifestement, je n'ai pas frappŽ ˆ la bonne porte parce que c'est 

compliquŽ : il y a TP FERRO exploitant, il y a aussi les gens qui ont construit, etc. Il y a des donnŽes 

qui sont de la propriŽtŽ du constructeur et qui ne sont pas forcŽment de la propriŽtŽ de lÕexploitant. Je 

me suis un peu heurtŽ ˆ cette subtilitŽ, mais on va frapper ˆ la bonne porte et on aura les donnŽes. 

Ce n'est pas parce que je ne les ai pas maintenant que je ne les aurai jamais. On compte bien avoir 

ces donnŽes et on entend bien les fournir comme ŽlŽment de travail dans le groupe dont on a parlŽ la 

derni•re fois et dont on ne renie absolument pas l'existence.  

M. RUBAU. - Je voudrais attirer votre attention sur le fait que le passage ˆ lÕest, par 

exemple, passera sous la rivi•re du Perthus, cÕest-ˆ -dire la Rome. A lÕheure actuelle, le tunnel LGV 

passe ˆ 8 m•tres sous la Rome. Si votre tunnel passe ˆ l'est, il sera sur le cours supŽrieur de la 

Rome. Par contre, sÕil passe ˆ lÕouest, ˆ 50 m•tres pr•s, il tombe sur le gouffre du Sergent o•, 

apparemment, il y a une rŽsurgence d'eau. Le probl•me concernant cette rŽsurgence dÕeau sur le 

plateau est que les eaux coulent d'est en ouest mais aussi dÕouest en est. Elles coulent un peu 

partout.  

M. DECŒUR. - Pouvez-vous nous montrer o• c'est sur la carte que nous vous 

projetons ? 

M. RUBAU. - Au passage de la Rome un peu avant le Perthus. Vers le parking n¡1 et 

le terrain de sport, le tunnel de la LGV est juste lˆ et, si vous passez juste au coin de la Ro me, ˆ  

50 m•tres pr•s, vous tombez dans le gouffre du Sergent qui a un dŽnivelŽ supŽrieur ˆ 8  m•tres.  

M. DECŒUR. - Est-on bien positionnŽ sur le plan ? 

M. RUBAU. - Oui, cÕest quelque part par lˆ. 

M. TRICLOT. - Mais lÕouvrage LGV passe bien plus profond. 

M. RUBAU. - Il est ˆ 8  m•tres sous la rivi•re.  

M. DECŒUR. - Il me semble quÕau niveau du Perthus, il est ˆ moins 100 m•tres. 

M. RUBAU. - Ils ont achetŽ le trŽfonds sur le champ qui se trouve juste en dessous et 

le trŽfonds est ˆ 8  m•tres.  

M. PICAS. - 100 m•t res, cÕest par rapport au dŽnivelŽ du Perthus, ˆ peu pr•s. 

M. DECŒUR. - Oui, on va voir. Il me semblait que, la couverture de 8 ou 10 m•tres, on 

lÕavait beaucoup plus au nord. Mais lˆ, on va la voir puisquÕon a le profil ˆ lÕŽcran. 

M. RUBAU. -  Sur les plans qui ont ŽtŽ donnŽs au propriŽtaire de ce trŽfonds, cela 

passe ˆ 8  m•tres de son terrain. Ainsi, ˆ 50 m•tres ˆ lÕouest, cela passe dans le gouffre du Sergent, 

et un peu plus haut, le dŽnivelŽ est plus important. 

M. DECŒUR. - Si je comprends bien, vous dites que, ˆ cet endroit -lˆ, il vaut mieux 

passer ˆ l'est qu'ˆ l'ouest.  

M. RUBAU. - Exactement. 
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M. PICAS. - Le Directeur gŽnŽral de TP FERRO est M. Corregel. C'est lui que Mme 

Trochu a contactŽ ? 

M. DECŒUR. - JÕai rencontrŽ TP FERRO la semaine derni•re et cÕŽtait son adjoint : 

M. Santiago Martin. JÕŽtais en rŽunion avec lui et jÕai dÕailleurs failli rester coincŽ sur lÕautoroute ˆ un 

quart dÕheure pr•s ! 

M. PICAS. - Je vous aurais accueilli ˆ la salle des f•tes puisquÕon a accueilli 150 

personnes ! 

M. DECŒUR. - Cela devait •tre jeudi dernier, vers 16  heures. 

M. AMIEL. - Je voudrais revenir sur la question que jÕavais posŽe concernant les 

informations. Vous dites que l'effet barrage n'a pas ŽtŽ mis en Žvidence, mais il se dit que de l'eau 

continue ˆ sortir de c e tunnel. C'est surtout cet effet de drain qui est important car cÕest un probl•me 

de dŽtournement des eaux. Et sur la quantitŽ d'eau, est-ce quÕil sort toujours de lÕeau de ce tunnel et 

o• va -t-elle ? Je reviens un peu ˆ ce quÕa dit M. Puignau : o• sont l es services de l'Etat ? Ils devraient 

quand m•me •tre prŽsents pour savoir car, dans le domaine de l'eau, il y a des secteurs qui sont 

contr™lŽs par l'Etat. Est-ce rŽsiduel, est-ce un Žcoulement tout ˆ fait normal et logique, ou y a -t-il 

effectivement des quantitŽs importantes d'eau ? CÕest important ˆ savoir.  

Vous nous dites quÕil n'y a pas dÕeffet barrage mis en Žvidence sur les Žtudes qui nous 

ont ŽtŽ donnŽes, mais concernant le probl•me de lÕeau, on ne sait pas. Il y a quand m•me lˆ une 

information ˆ a voir de fa•on prŽcise.  

M. TRICLOT. - Je ne vais pas rŽpondre prŽcisŽment sur l'ouvrage de TP FERRO sur 

lequel je nÕai pas dÕinformation, mais je voudrais vous parler de ce que, pour notre part, nous avons 

prŽvu sur le tunnel que lÕon envisage. 

Comme on vous lÕa dit, on envisage de faire un tunnel de lÕordre de 4 m•tres de 

diam•tre en utilisant, dans ces zones qui sont sensibles, des voussoirs Žtanches. Cela veut dire 

quÕau moment de la mise en place des voussoirs qui sont ˆ 10 m•tres du front au maximum, on aura 

mis en Ïuvre des voussoirs, qui sont des ŽlŽments en bŽton armŽ entre lesquels il y aura des joints 

qui permettront d'Žviter les venues d'eau.  

Ainsi, au moment du creusement du tunnel, on a effectivement un aspect de drainage 

puisque l'on ouvre le terrain, mais cette ouverture de terrain n'existe que pendant le temps du 

creusement. En effet, on fait en sorte que 10 ˆ 20  m•tres derri•re le creusement, on ait reconstituŽ 

l'ŽtanchŽitŽ, c'est-ˆ -dire que l'on ait "recollŽ" les ouvertures que l'on a faites. L'impact de notre 

ouvrage est un peu comme si lÕon faisait un pompage transitoire pendant le temps du creusement. Il y 

a, bien sžr, des incidences sur lesquelles on doit apporter beaucoup d'attention, dans la qualitŽ de la 

pause des voussoirs, dans la vitesse de creusement, de fa•on que l'impact soit minimisŽ. Et, comme 

le disait M. DecÏur, les sources doivent •tre identifiŽes de mani•re exhaustive et suivie pour toutes 

celles qui seraient susceptibles d'avoir un impact. On a normalement une reconstitution de notre 

massif hydrogŽologique apr•s creusement du tunnel, qui peut •tre un peu modifiŽ au moment du 

passage du creusement du tunnel, mais qui doit se reconstituer derri•re.  
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L'effet barrage dont on parle, cÕest autre chose. Comme on a un massif avec une 

hydrogŽologie de fissure, je pense que globalement dans le massif, on n'a pas trop ce type de 

phŽnom•ne quand on est ˆ une centaine de m•tres de profondeur. Mais quand on arrive dans les 

zones de faible couverture comme au niveau du Boulou, on pourrait avoir un impact sur la circulation 

des eaux du fait de l'emprise de l'ouvrage.  

LÕemprise de lÕouvrage de TP FERRO, ce sont des tubes dÕenviron 10 m•tres de 

diam•tre. L'opportunitŽ que nous avons saisie sur le tunnel ˆ c‰bles, cÕest que lÕon s'est rendu 

compte que l'impact sur les sources hydrothermales Žtait un enjeu extr•mement important pour la 

rŽgion. C'est une question qui est extr•mement compliquŽe puisque, bien sžr, l'origine des eaux 

hydrothermales est quelque chose dÕextr•mement difficile ˆ aborder. On sait que cet ouvrage de  

TP FERRO n'a pas eu d'impact significatif sur les eaux hydrothermales, donc je pense que la 

meilleure solution pour le tunnel ˆ c‰ble est de rester dans cet environnement, en restant, bien sžr, 

moins profond que l'ouvrage de TP FERRO pour Žviter d'avoir des effets de drainages nocifs par 

rapport ˆ ce qui a dŽjˆ ŽtŽ fait. On assure ainsi que notre ouvrage ne va pas avoir un impact par 

rapport aux impacts dŽjˆ rŽalisŽs par TP FERRO, et le soin apportŽ ˆ la qualitŽ de lÕouvrage consiste 

ˆ se dire  : notre ŽtanchŽitŽ directement derri•re le creusement doit •tre efficace pour Žviter, ˆ terme, 

que lÕon ait modifiŽ le syst•me hydrogŽologique. 

M. OLIVE. - Effectivement, on nÕa pas eu -pour le moment- de consŽquences 

nŽgatives sur les thermes du Boulou. Mais •tes -vous certain que dans le temps -Monsieur le 

Professeur Salvayre, vous allez nous le dire- dans six mois, cinq ans, dix ans, on n'a pas un risque de 

manque d'eau ˆ cause du percement du tunnel LGV  ? Ou •tes -vous relativement tranquille lˆ -

dessus ? 

M. SALVAYRE. - Il est difficile de parler ainsi parce qu'on ne conna”t pas le malade, on 

ne savait m•me pas le nommer. Je l'ai nommŽ. C'est complexe. Je vous explique.  

Ce qui m'emb•te lˆ -dedans c'est que, vraisemblablement, un bureau d'Žtudes 

espagnol ou fran•ais a fait l'Žtude de lÕaquif•re de fissures du massif des Alb•res. QuelquÕun lÕa faite. 

Si cela n'a pas ŽtŽ fait, c'est une erreur magistrale, Žnorme ! Donc, jÕai une premi•re question ; tapez 

peut-•tre sur Google  ! O• peut -on se procurer l'Žtude prŽalable qui a ŽtŽ faite lˆ-dessus ? La seule 

qui ait ŽtŽ faite, c'est moi qui l'ai faite. Cette Žtude a ŽtŽ donnŽe ˆ la SNCF, ˆ un monsieur qui est 

dŽcŽdŽ et qui sÔappelait M. Vidal. Moi, je l'ai donnŽe, cette Žtude-lˆ.  

Excusez-moi, il faut que lÕon explique cela, m•me pour M. Triclot qui nÕest pas de la 

rŽgion. Vous me permettez, Monsieur ? 

M. TRICLOT. - Tout ˆ fait.  

M. SALVAYRE. - Tout dÕabord, il y a une erreur au dŽpart puisquÕon parle de 

thermalisme ; or, il n'y a pas de thermalisme. CÕest faux car l'eau n'est pas chaude. Il y a des eaux 

minŽrales. Ce nÕest pas la m•me chose : ce sont des eaux froides. En effet, si c'Žtait thermal, cela 

voudrait dire qu'il y a des remontŽes tr•s profondes, et si lÕon allait se balader avec un forage, un 

tunnel dans des remontŽes d'eau chaude ˆ 60¡C, il est  sžr que cela poserait un certain nombre de 

probl•mes. Donc, cÕest de lÕeau froide. 
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Deuxi•mement, cette eau est gazeuse, ce qui veut dire qu'elle s'est gazŽifiŽe en 

profondeur. On le sait, une th•se de M. Chevalier a ŽtŽ faite lˆ -dessus. C'est donc de l'eau qui 

remonte et qui s'est gazŽifiŽe en profondeur, mais il faut bien qu'elle soit arrivŽe de quelque part. 

Dans lÕŽtude, on a dŽmontrŽ que le massif de schistes que traverse le tunnel dans sa premi•re partie 

sÕappuie au centre sur un massif granitique fissurŽ. Donc, au centre, cÕest un massif granitique 

fissurŽ, et de part et d'autre, vous avez un massif de schistes et le tunnel rentre lˆ dedans.  

Ces schistes-lˆ sont sŽparŽs par des failles est -ouest que l'on voit sur le terrain. Ces 

failles est-ouest viennent se heurter ˆ une faille sud -nord qui est celle qui passe au col du Perthus, au 

Boulou, ˆ Thuir et au col de la Bataille. On le sait, car les Žtudes ont ŽtŽ faites par le BRGM (Bureau 

de recherches gŽologiques et mini•res) et ont ŽtŽ publiŽes. Toute la fissuration a ŽtŽ ŽtudiŽe par  

M. Guillot qui est ˆ Montpellier  ; on a des Žtudes tr•s sŽrieuses sur les venues carbogazeuses du 

Boulou et on sait dÕo• elles viennent. Voilˆ comment •a marche. 

Lˆ -dedans, cela ne veut pas dire qu'il y ait beaucoup de failles. Il y en a  

quelques-unes, comme le disait M. Triclot tout ˆ l'heure. Ainsi, lorsqu'on a fait le tunnel LGV, il a 

traversŽ dÕabord une faille, puis plus rien, puis dÕautres failles. Mais il va y avoir un autre probl•me  : il 

y a les failles drainantes dans les schistes et la fissuration du massif granitique qui est au centre. La 

coupe qui est lˆ a ŽtŽ schŽmatisŽe et modŽlisŽe et est restŽe dans la gare de Perpignan -au centre 

du monde !- exposŽe dans le hall pendant des mois ; vous lÕavez vue comme moi. Donc, on sait tr•s 

bien comment cela fonctionne. 

QuÕen est-il de l'impact que peut avoir un trou fait horizontalement lˆ -dedans ? Il va 

recouper ces failles. M. Triclot nous a expliquŽ et, bien sžr, il est de lÕintŽr•t du tunnelier que de ne 

pas aller sÕinonder ! Donc, il avance au fur et ˆ mesure, il fait un trou, lÕeau arrive, il ŽtanchŽifie. Mais 

ce que ne peut pas ŽtanchŽifier le tunnelier, c'est ce qui va •tre ˆ la pŽriphŽrie. ‚a, on le sait. Dans 

tous les tunnels que lÕon fait, on sait qu'il va y avoir un Žcoulement parall•le au tunnel que l'on aura 

exŽcutŽ.  

Le danger est que, au dŽpart, on va recouper des fissures bien nettes ; on les conna”t 

et ˆ la sortie aussi. Mais au milieu, cÕest autre chose. C'est ce que lÕon appelle "un aquif•re de 

fissures", mais de microfissures. Dans le granit, tout est fissurŽ, il arrive de l'eau de partout, cÕest une 

vŽritable Žponge ! Et s'il coule de l'eau ˆ la sortie du tunnel, ce n'est pas l'eau des fissures parce que, 

lˆ, on sait le faire, mais cÕest lÕeau qui va arriver de ce c™tŽ. ‚a, c'est imparable. Donc, il sortira 

fatalement de l'eau d'un c™tŽ et, m•me ˆ lÕheure actuelle, je suis sžr quÕil en sort. 

Voilˆ donc comment cela se prŽsente. Avez -vous des questions ? Est-ce que je ne 

suis pas trop compliquŽ ? (Non). 

Concernant, l'histoire du barrage. Le tunnel LGV a ŽtŽ fait ici. Quand on a parlŽ du 

barrage, c'est un barrage aux Žcoulements des failles est-ouest, celles qui sortent ici, dont lÕeau arrive 

au Boulou et qui ressortent parce quÕil y a une faille qui emp•che de sortir lˆ. Du c™tŽ espagnol, 

c'Žtait la m•me chose. Je sais moins ce quÕil en est du c™tŽ espagnol que du c™tŽ fran•ais, car je nÕai 

pas fait dÕŽtude. Du c™tŽ fran•ais, je sais comment cela fonctionne. 
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A propos des barrages, il est Žvident qu'un trou cimentŽ, un tunnel fait Žvidemment 

obstacle ˆ l'Žcoulement, mais il fait obstacle ˆ l'Žcoulement de l'eau qui remonte. Parce que l'eau qui 

est lˆ, je vous ai expliquŽ que cÕŽtait lÕeau de pluie qui est ici. Cette eau de pluie descend et elle va 

remonter. Mais ce que l'on ne sait pas - TP FERRO et tous les bureaux d'Žtudes le savent, mais moi 

je ne le sais pas- cÕest le niveau statique de cette eau minŽrale froide du Boulou de part et d'autre du 

tunnel. Est-ce que ce niveau statique Žtait au dŽpart au-dessus du niveau du tunnel ? Cela voudrait 

dire ˆ ce moment -lˆ que, lorsquÕon a fait le tunnel, on a traversŽ les failles est-ouest par lesquelles 

arrive cette eau mais par le bas. CÕest le niveau dÕŽquilibre : par le bas. Ou est-ce que le tunnel Žtait ˆ 

en dessous? Je n'en sais rien.  

Donc, pour rŽpondre ˆ la question qui nous intŽresse, il faut que nous sachions quel 

Žtait le niveau statique (cÕest-ˆ -dire un Žquilibre) avant la construction du tunnel. Cela, on le sait, 

parce que j'ai assistŽ ˆ l'exŽcution des forages qui ont ŽtŽ faits et l'eau minŽrale jaillissait tr•s haut. A 

mon avis, le niveau de lÕeau minŽrale froide Žtait au-dessus du tunnel, jÕen suis ˆ peu pr•s certain. Et 

quel est maintenant ce niveau statique apr•s exŽcution du tunnel  ? Le tunnel qui a ŽtŽ fait lˆ fait 

obstacle ˆ l'Žcoulement, et vous imaginez que lÕeau n'en a rien ˆ faire, elle est passŽe par-dessus et 

cela va se rŽtablir.  

‚a, c'est le syst•me profond des eaux froides, et il reste to utes les autres sources qui 

ne sont pas fatalement liŽes ˆ cela. Ce nÕest pas une supposition, cÕest ainsi. Elles sont liŽes ˆ des 

Žcoulements dans des structures tr•s localisŽes. CÕest pour cela que toutes les sources ne sont pas 

au m•me niveau, il y en a  de partout ; elles sont ŽtagŽes. Si vous avez une source lˆ et une source 

lˆ, cÕest parce que cÕest Žtanche entre les deux. Si cela nÕŽtait pas Žtanche, toute lÕeau ressortirait en 

bas. Chaque source est un cas. 

Donc, pour finir, dans cet aquif•re de fiss ures des Alb•res, il y a deux aquif•res  :  

!  Un aquif•re profond par lequel remontent des eaux froides minŽralisŽes  ; ce sont les 

eaux de pluie. Quel Žtait son niveau au dŽpart ? Quel est son niveau maintenant ? 

!  Des aquif•res superficiels liŽs ˆ des stru ctures gŽologiques originales au sens 

propre, cÕest-ˆ -dire isolŽes les unes des autres, et qui sont indŽpendantes de cela. Donc, si on devait 

faire l'Žtude maintenant... Imaginez que lÕon nÕait rien fait, suivant le trajet, je propose que nous 

fassions des forages profonds pour avoir le niveau -c'est ce qui a ŽtŽ fait- et ensuite que chaque 

source fasse l'objet d'une Žtude.  

Et pour rŽpondre ˆ votre question, pour complŽter, on ferait ce que l'on a fait  : la 

datation des eaux du Boulou. Ce sont des eaux rŽcentes, qui ont environ 150 ˆ 200 ans, donc ce 

n'est pas vieux car je vous signale en passant quÕelles ont 14 000 ans ˆ AmŽlie -les-Bains. A lÕaide de 

lÕoxyg•ne 18, on a pu dŽterminer la zone d'alimentation et cÕest ainsi que lÕon sait que la zone 

dÕalimentation est au NŽoulous, sur le massif granitique qui est ici.  

Si lÕon voulait faire le chic du chic, du bon travail, on ferait la m•me chose pour chaque 

source ; ainsi, on saura dÕo• elle vient et sa zone dÕalimentation. A ce moment-lˆ, on aura une vue 

compl•te de ce qui peut se passer.  
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Excusez-moi d'avoir ŽtŽ un peu professoral, mais cÕŽtait pour vous expliquer un peu ce 

quÕil en est. 

M. PUIGNAU. - Bien, on vient de vous passer une commande d'Žtudes ˆ faire  ! Je le 

dis en plaisantant, mais je le pense tr•s  sŽrieusement. Je le propose au groupe et, apr•s, vous le 

prenez comme vous voulez. Les propositions du Professeur Salvayre me paraissent tr•s concr•tes et 

elles sont nŽcessaires parce que, ˆ notre Žchelle, on ne peut pas justifier des choses sans ce type 

d'Žtudes pour complŽter notre information. 

M. TRICLOT. - Si je veux rŽsumer un peu pour •tre pratique, on a donc un ensemble 

de sources. Il y a eu des Žtudes de datation qui ont permis de prŽciser exactement les types de 

venues dÕeaux des sources du Boulou. JÕai bien compris que ce sont des eaux qui ne sont pas tr•s 

anciennes, une cinquantaine dÕannŽes, qui ont percolŽ ˆ travers le massif granitique pour venir. On a 

donc toujours deux types de venues d'eau :  

 une venue dÕeau qui est issue de cette circulation ancienne et qui va rŽappara”tre 

dans un certain nombre de sources, dont les sources du Boulou et de la Chartreuse, etc., 

 et on a tout un ensemble de petits espaces hydrologiques, de petites nappes 

perchŽes ˆ travers des colluvions, etc.  

On a donc deux syst•mes qui peuvent •tre analysŽs assez simplement puisquÕune 

simple analyse minŽralogique doit nous permettre de diffŽrencier tr•s clairement quelles sont lÕune et 

lÕautre. On nÕa pas besoin de faire des Žtudes extr•mement poussŽes de datation des eaux.  

M. SALVAYRE. - Il suffit de mesurer la conductivitŽ ; on le fait couramment, ˆ 

Maureillas notamment. Je rel•ve ce que vous dites car cÕest important dÕun point de vue gŽnŽral. En 

effet, on vient de mettre en Žvidence que les ressources aquif•res des A lb•res n'Žtaient pas aussi 

nŽgligeables que cela. Ce nÕest pas un secret, vous le savez, au lieu-dit "les Fontanilles" ˆ Maureillas, 

on vient de faire un forage pour lequel on a plus de 40 m3/h d'eau dans ces fameux granits qui nÕen 

sont dÕailleurs pas, qui sont des É..(mot non identifiŽ). Il y a donc lˆ une ressource dÕeau souterraine, 

un aquif•re souterrain d'eau douce non minŽrale qui peut •tre intŽressant pour lÕavenir. On ne sait 

pas ce qu'il peut se passer. 

Monsieur est hydrogŽologue comme moi, il suffit de plonger un conductivim•tre dans 

l'eau et vous voyez tout de suite si cÕest de lÕeau minŽrale ou de lÕeau douce. Si cÕest de lÕeau douce, 

cÕest un autre syst•me, si elle est minŽrale, elle appartient ˆ tout cet ensemble. Personnellement, 

j'aimerais bien aller plonger mon conductivim•tre dans lÕeau qui ruisselle ˆ la sortie du tunnel LGV 

pour savoir ce quÕil en est. Je sens que je vais y aller ! 

M. OLIVE. - Ë la lumi•re de ce que je viens dÕentendre par le Professeur Salvayre, 

jÕaimerais conna”tre vŽritablement quel Žtait le niveau statique des eaux du Boulou avant la 

construction du tunnel et ce qu'il est aujourd'hui. Je demande cet ŽlŽment avec force. 

M. SALVAYRE. - Cela doit y •tre quelque part.  

M. DECŒUR. - En tout cas, on va voir par rapport aux donnŽes que l'on va obtenir, je 

lÕesp•re bien. Mais quand j'entends le mot "statique", autant ce niveau Žtait connu avant le 

percement, autant, dÕapr•s ce que jÕai cru comprendre de la synth•se qui nous avait ŽtŽ donnŽe, le 
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niveau statique n'est encore pas atteint. Donc, •a bouge. LÕeau est en train de reprendre son droit, si 

jÕose dire, et le niveau statique apr•s rŽalisation du tunnel n'est encore pas atteint, d'apr•s ce que j'ai 

compris. Il est en Žvolution, il est en train de remonter. 

M. OLIVE. - En Žvolution lente ? 

M. DECŒUR. - DÕapr•s les ŽlŽments que lÕon a, il est difficile encore aujourd'hui de 

voir la rapiditŽ de cette Žvolution puisque le niveau a atteint son minimum et est en train de remonter. 

Si jÕose dire, lÕeau est en train de "repeupler", le syst•me est en train de se recharger en eau. DÕapr•s 

les ŽlŽments que lÕon a pu nous indiquer, je pense que l'on aura une idŽe de la rapiditŽ de ce 

phŽnom•ne une fois que l'on aura mesurŽ la pente de remontŽe du niveau d'eau. Aujourd'hui, cette 

pente commence ˆ s'amorcer, mais ce n'est manifestement qu'un dŽbut de cette amorce de recharge 

en eau. 

M. SALVAYRE. - C'est relativement facile, si lÕon a une courbe : une heure. 

M. DECŒUR. - Oui, mais ˆ partir du moment o• lÕon a suffisamment de points sur la 

courbe. 

M. SALVAYRE. - Voilˆ.  

M. DECŒUR.- Or, dÕapr•s ce que jÕai cru comprendre, dans la remontŽe on n'a pas 

encore beaucoup de points aujourdÕhui. 

M. OLIVE. - Cela remonte donc tr•s lentement.  

M. DECŒUR. - Pas forcŽment. On n'a pas d'idŽe de la pente de remontŽe encore 

aujourdÕhui. 

M. OLIVE. - Alors, tout dŽpend du pourcentage de la pente. 

M. BELMAS. - Quand m•me, vous avez des ŽlŽments, Monsieur DecÏur. Vous dites 

que vous n'avez pas d'informations de TP FERRO et des uns ou des autres, mais vous avez quand 

m•me des ŽlŽments ! 

M. DECŒUR. - Je vous ai dit que jÕavais des ŽlŽments de synth•se. Lˆ, ce sont les 

ŽlŽments de synth•se que je vous livre compl•tement.  

M. BELMAS. - Donc, il nous faut ces ŽlŽments, du moins pour commencer.  

M. DECŒUR. - Je pense que le groupe dont on a parlŽ est tout ˆ fait l'endroit o• ces 

ŽlŽments pourront •tre fournis.  

En rŽsumŽ, sur la position qui est la n™tre aujourd'hui et qui vient confirmer la position 

que l'on avait prŽcŽdemment, je dirai que les ŽlŽments de synth•se qui sont aujourd'hui ˆ notre 

disposition -m•me s'ils sont incomplets parce quÕon nÕa pas tous ces ŽlŽments de fa•on individuelle- 

nous confirment dans le positionnement du tunnel ˆ l'est du tunnel LGV. Rien ne vient nous signifier 

une quelconque nŽcessitŽ de changer le positionnement du tunnel par rapport au positionnement 

initial. D'autant plus que je vous rappelle que les t•tes du tunnel au nord et au sud ont un 

positionnement vraiment naturel ˆ l'est du tunnel LGV.  

M. PUIGNAU. - Monsieur DecÏur, une fois que vous  aurez recensŽ et rŽcupŽrŽ toutes 

les informations ou Žtudes, il sera bien de faire un point notamment par rapport aux propositions qu'a 

faites le Professeur Salvayre. Pour notre part, au niveau de la commission de travail, on propose de 
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complŽter les manques, sÕil y en a. Je tiens ˆ rappeler que cÕest bien sur toutes les sources parce que 

mon coll•gue de l'Alb•re a quand m•me 100  % de sa consommation dÕeau qui vient de sources et, 

en ce qui concerne les Cluses et le Perthus, cela reprŽsente 40 % de notre consommation dÕeau 

potable. Ce sont vraiment des sujets tr•s sensibles, cÕest pourquoi nous sommes pointilleux et nous 

vous emb•tons un peu lˆ -dessus. Merci. 

M. DECŒUR. - Vous avez raison. AujourdÕhui, nous avons les ŽlŽments de synth•se 

et, comme je vous lÕai dit, je ne perds pas espoir. Simplement, jÕai frappŽ ˆ une porte qui, finalement, 

n'Žtait pas la bonne. Donc, d•s que l'on a tous ces ŽlŽments, on les mettra ˆ plat au sein du groupe 

dont on a parlŽ. Et s'il y a lieu de complŽter ces ŽlŽments par des mesures ˆ faire, je suis 

compl•tement ouvert ˆ tout complŽment ˆ rŽaliser tels qu'ils viennent de nous •tre prŽconisŽs par  

M. Salvayre. Il n'y a pas de souci. 

M. PUIGNAU. - Monsieur DecÏur, quand pensez -vous que lÕon mettra cette 

commission spŽcifique en route ? On a un ordre d'idŽe ou c'est encore trop t™t ? 

M. DECŒUR. - Le point de dŽpart de cette commission spŽcifique peut •tre au 

moment o• j'aurai rŽcupŽrŽ les fameuses donnŽes. S'il ne fallait pas rentrer par la porte, je rentrerais 

par la fen•tre, mais  je les aurai ! Scrogneugneu ! Je compte bien les avoir. DÕailleurs, vous parliez de 

Ç moyens divers et variŽs È, donc je ne vois pas pourquoi je ne les aurais pas. A partir du moment o•, 

manifestement, des Žtudes ont ŽtŽ faites, il est de bon usage de pouvoir en profiter -quitte ˆ les 

payer, bien sžr- pour Žviter de refaire les choses une deuxi•me fois, ce qui me para”trait relativement 

aberrant.  

Donc, on va sÕemployer ˆ avoir les donnŽes individuelles quÕil faut, on ne va pas se 

contenter de cette synth• se. NŽanmoins, les ŽlŽments de synth•se sont quand m•me intŽressants. 

On va donc avoir ces ŽlŽments individuels dont on fera l'analyse et que l'on complŽtera le cas 

ŽchŽant. Et forts de cela, je pense que lÕon pourra mieux identifier les ŽlŽments de suivi qui seront 

nŽcessaires au moment de la rŽalisation des travaux et postŽrieurement ˆ celle-ci, afin de voir s'il y a 

des impacts de ce nouveau percement de tunnel. 

M. AMIEL. - Des recensements des diffŽrentes sources ont peut-•tre dŽjˆ ŽtŽ faits au 

niveau des communes. Donc, il faudrait dŽjˆ faire remonter ces informations pour les Žtudes.  

M. DECŒUR. - On a tout cela. On a quand m•me des choses, Monsieur Amiel  ! 

M. OLIVE. - J'ai l'impression que plus le temps avance, plus on vous sent dŽmunis ! 

M. DECŒUR. - Ce nÕest pas gentil, •a ! 

M. OLIVE. - Non, je plaisante ! 

M. DECŒUR. - Je retiens donc que ce sont des ŽlŽments qui seront fournis au sein de 

cette commission et dont lÕanalyse sera faite au sein de la commission afin de dŽterminer les 

complŽments ˆ apport er si nŽcessaire et les dispositions de suivi. Est-on dÕaccord sur ce point ? (Oui)  

Comme dernier point, on voulait parler de l'acc•s au tunnel. En effet, le cheminement 

de la liaison souterraine est un point, mais l'acc•s ˆ la t•te nord du tunnel en est un autre. Je donne 

la parole ˆ Jannick Boulin.  
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M. BOULIN. - Pour l'acc•s c™tŽ est du tunnel LGV, on a repŽrŽ une piste qui part de la 

RD 618 au niveau des Trompettes Basses, et dont je vous montre le tracŽ ˆ lÕŽcran : elle passe entre 

les deux massifs et arrive ˆ un point de creusement possible du tunnel. Cette piste n'est pas 

aujourdÕhui amŽnagŽe pour recevoir des vŽhicules lourds, il va donc falloir Žtudier une assise 

suffisante pour recevoir les engins qui devront accŽder de ce c™tŽ-lˆ du tunnel. Cette p iste est 

relativement large sur pratiquement tout son linŽaire et fait plus d'un kilom•tre de long, mais il y a un 

Žlargissement ˆ prŽvoir. Il y a peut -•tre des possibilitŽs de couper ˆ travers, sachant qu'il y a des 

dŽnivelŽs un peu importants, mais nous ne sommes pas encore entrŽs dans le dŽtail. 

Mme JANIN. - Vous allez bŽtonner ? 

M. BOULIN. - Non. Il faut une assise pour que des vŽhicules lourds puissent rouler, 

mais il n'y a pas lieu de bŽtonner. 

M. DECŒUR. - C'est un peu ce qui avait ŽtŽ fait par TP FERRO sur la t•te nord avant 

qu'ils ne bitument. Cette piste a seulement ŽtŽ bitumŽe ˆ la fin. En effet, je me rappelle lÕavoir prise et 

elle nÕŽtait pas du tout bitumŽe. 

M. OLIVE. - J'en profite pour redire encore que tout n'a pas ŽtŽ remis en Žtat. Vous 

savez les probl•mes qui nous occupent, en particulier la laitance du bŽton qui avait coulŽ et qui avait 

obturŽ les canalisations des eaux usŽes de toutes les Chartreuses. Comme nous avons une 

dŽlŽgation de service publique avec la SAUR qui sÕoccupe de cela, il y a maintenant un probl•me 

entre eux et cette sociŽtŽ-lˆ.  

M. DECŒUR. - J'entends bien, mais j'esp•re bien que vous ne comptez pas nous faire 

payer les dettes de tous vos crŽanciers quand m•me  ! 

M. OLIVE. - Non, jÕattire lÕattention pour le futur tunnel. Bien entendu, cela am•ne 

davantage de rŽflexions ˆ avoir pour ce quÕil va se passer pour le futur tunnel. 

M. DECŒUR. - Je comprends fort bien que cet ŽvŽnement vous ait particuli•rement 

affectŽs et ŽchaudŽs. Personnellement je suis comme vous, je suis outrŽ lorsque j'entends des trucs 

comme •a. Je suis partisan du fait que, lorsqu'une entreprise se comporte ainsi, on la fout dehors... 

apr•s, bien entendu, qu'elle ait rŽparŽ les b•tises qu'ils ont pu faire.  

Cela fait longtemps que je travaille en exploitation et que je suis en rapport avec les 

entreprises et je suis aussi ulcŽrŽ que vous lorsque je vois des choses comme cela. HŽlas, lorsquÕon 

est ulcŽrŽ, cÕest souvent trop tard, mais sachez dŽjˆ que je vais personnellement m'impliquer dans le 

choix des entreprises et c'est un point sur lequel on est extr•mement pointilleux.  

Alors, je ne vais pas vous dire, Monsieur le Maire : Ç soyez tranquille, il ne se passera 

rien du tout È, car tous les gens qui ont fait des chantiers savent, hŽlas, quÕil y a de temps en temps 

des choses malheureuses. Cela dit, je ne suis pas en train de vous dire quÕil y aura forcŽment des 

trucs regrettables, mais sur des chantiers de cette envergure, jÕaimerais bien que tout soit parfait, 

cependant, je ne mettrai pas ma main au feu que tout le sera. Sžrement pas. En tout cas, je peux 

vous garantir du fait que l'on a un Ïil extr•mement attentif et que, sur une opŽration comme celle -ci, 

nous serons peut-•tre doublement attentifs par rapport au comportement des entreprises.  
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Je ferai un ajout car il y a lÕintention mais il y a aussi des choses qui existent. J'insiste 

donc en disant que l'on est certifiŽ ISO 14 000 et ce n'est pas pour faire joli car cette certification 

concerne l'environnement. Cela signifie que, d'une part, on applique un certain nombre de choses par 

rapport ˆ nos interventions, et dÕautre part, on exige de la part des entreprises qui interviennent pour 

notre compte, de rŽpondre ˆ un certain cahier des charges qui est vraiment fourni en mati•re de 

spŽcifications vis-ˆ -vis des entreprises intervenantes. Ce n'est pas que pour faire joli. 

Mme JANIN. - Monsieur DecÏur, je suis qualiticienne ISO, donc je peux parler 

dÕISO 14 000 : c'est une garantie de rien du tout ! 

(Brouhaha) 

C'est du management d'environnement, ce ne sont pas des crit•res techniques.  

M. OLIVE. - Monsieur DecÏur, vous mÕaviez rassurŽ et, lˆ, je suis hŽsitant  ! 

M. DECŒUR. - Madame Janin, excusez-moi, mais je vous transmettrai les cahiers des 

charges spŽcifiques que l'on envoie. 

Mme JANIN. - On peut en reparler car c'est un de mes mŽtiers. 

M. DECŒUR. - Effectivement, vous avez raison, cÕest pourquoi je dis que ce nÕest pas 

du bidon. Cela peut •tre du bidon, mais cela n'en est pas forcŽment. Il y a des choses extr•mement 

significatives qui sont exigŽes par rapport aux entreprises. 

M. TRICLOT. - Je peux rajouter qu'aujourd'hui -ce n'Žtait peut-•tre pas vrai il y a 

encore quelques annŽes- on peut avoir des exigences environnementales sur un chantier, on peut en 

faire un suivi. Ce suivi est fait et les engagements que prennent les entreprises sont de vrais 

engagements, cÕest-ˆ -dire que lÕon peut poursuivre un entrepreneur qui n'a pas suivi ses 

engagements et ces poursuites peuvent aller jusquÕau pŽnal. 

Mme JANIN. - Oui. On dit Ç merci les Žcolos ! È 

M. DECŒUR. - Oui, moi je dis Ç merci È ! 

M. BELMAS. - Monsieur DecÏur, RTE est certifiŽ ISO 14  000 depuis quand ? 

M. DECŒUR. - Je ne sais plus si cÕest fin 2002 ou fin 2003. 

M. BELMAS. - Alors, cela ne passe pas, parce que RTE a engagŽ une entreprise pour 

repeindre la ligne Baixas-Vic en 2003 et je peux vous dire quÕil y avait des peintures sur tous les 

poteaux ˆ 50 m•tres ˆ la ronde  ! Cela a ŽtŽ constatŽ par huissier. Votre prŽdŽcesseur, M. Herault 

sÕen est excusŽ en public ; nous Žtions, me semble-t-il, ˆ Pollestres, lors du dŽ bat public.  

M. BERTAULT. - Non, c'Žtait ˆ Saint -Jean-Pla-de-Corts. 

M. BELMAS. - Et jÕai encore le pot de peinture qui a servi ˆ peindre chez moi ! Donc, 

balayez devant votre porte avant dÕaller donner des conseils ISO 14 000 ! Je ne vous mets pas en 

cause vous personnellement, c'est RTE que je mets en cause. 

M. BERTAULT. - Je voudrais savoir si RTE peut donner des ŽlŽments sur les moyens 

qu'il prŽvoit pour suivre le chantier. Est-ce que ce sera une Žquipe qui sera constituŽe 

spŽcifiquement ? Est-ce que cÕest vous qui dirigerez le tout ? Est-ce lÕŽquipe actuelle qui sera 

responsable du suivi du chantier, etc. ? 
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M. BOULIN. - Concernant le chantier, il y aura en permanence sur le terrain des 

contr™leurs de chantier RTE. Leurs coordonnŽes sont fournies ˆ chaque mairie et ils peuvent •tre 

contactŽs en prioritŽ. Donc, si vous voyez des malfa•ons au niveau des entreprises, vous pouvez les 

contacter directement, sachant que, pour notre part, nous serons toujours prŽsents mais peut-•tre 

moins sur le terrain. RTE est cependant prŽsent en permanence sur le chantier et sur celui-ci en 

particulier. Il y aura diffŽrents chantiers, mais il y aura beaucoup de personnel de RTE sur place en 

permanence. 

M. OLIVE. - La difficultŽ dans tout cela est qu'il y a souvent des sous-traitances et vous 

imaginez comment cela se passe ensuite lorsqu'on veut faire une action. 

M. DECŒUR. - Oui, il y a aussi des obligations en mati•re de sous -traitance. En 

management ISO 14 000, il y a des choses sur la sous-traitance pour Žviter, justement, de se perdre 

dans les mŽandres de la sous-traitance.  

Je voulais ajouter un complŽment concernant les Žquipes. Sur un projet, il y a ce que 

l'on appelle "une Žquipe projet" avec un directeur de projet, un chef de projet, un concertant, etc. Le 

Directeur de projet, cela fait un bout de temps que vous l'avez devant vous ; le chef de projet, vous le 

voyez de temps en temps, cÕest Ludovic Courset. Puis, en fonction du dŽroulement du projet, il y a un 

moment o• vous allez voir plus le directeur de projet que le c hef de projet et, au moment de la 

rŽalisation, cÕest plus le chef de projet qui intervient puisque son travail, cÕest vraiment la rŽalisation et 

il se fait aider par un ou des contr™leurs de travaux qui sont sur place ou qui naviguent sur le chantier.  

Donc, le directeur de projet sera forcŽment moins prŽsent, mais ce nÕest pas pour 

autant qu'il se dŽsintŽresse compl•tement de la chose puisque le projet est sous sa responsabilitŽ. 

Mais concernant les opŽrations de rŽalisation du projet, c'est beaucoup plus le chef de projet qui est 

en premi•re ligne.  

Le projet reste sous la responsabilitŽ du directeur de projet. Alors, que ce soit  

M. DecÏur ou que ce soit X qui lÕait Žventuellement remplacŽ pour une certaine raison, je nÕen sais 

rien, en tout cas, le directeur de projet reste le responsable vis-ˆ -vis de vous et vis-ˆ -vis de la 

Direction de RTE. En effet, on a aussi cette responsabilitŽ pour la direction de RTE. JÕinsiste donc sur 

le fait que le directeur de projet est toujours prŽsent, il ne s'en va pas une fois qu'il y a la dŽclaration 

d'utilitŽ publique. Il est toujours prŽsent jusquÕˆ la mise en service. 

M. OLIVE. - Bien entendu. Il faut dŽfinir vŽritablement le rŽfŽrent du projet. 

M. DECŒUR. - Le rŽfŽrent du projet est clairement le Directeur de projet. Je vous 

l'affirme haut et fort. 

Mme PONS. - Pour revenir ˆ lÕacc•s dont vous venez de nous parler, je pense quÕil 

sera en grande partie sur des voies privŽes, pratiquement d'un bout ˆ l'autre. Je vous le 

communiquerai. Et je ne reviens Žvidemment pas sur la sous-traitance qui nous fait un peu peur. 

M. DECŒUR. - Je voudrais quand m•me dire que, sur de telles opŽrations qui sont 

lourdes comme le gŽnie civil, il y aura de la sous-traitance. Personnellement, je vois plut™t de la  

sous-traitance au niveau du gŽnie civil, d•s qu'il s'agit d'ouvrir les tranchŽes, et peut -•tre un peu plus 

de sous-traitance dans les postes d'extrŽmitŽ. Lorsqu'on est sur la liaison, mis ˆ part ouvrir la 
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tranchŽe et faire un peu de bŽton... alors, certes, c'est peut-•tre justement lˆ q u'il faut faire tr•s 

attention... 

M. OLIVE. - Vous avez utilisŽ le mot qu'il fallait ! 

M. DECŒUR. - Apr•s, pour ce qui concerne la pose des c‰bles, ce sont vraiment des 

entreprises extr•mement spŽcialisŽes et il y a relativement peu de sous-traitance. C'est pour des 

opŽrations de gŽnie civil et de coulage du bŽton que lÕon aura vraisemblablement des sous-traitants. 

M. BOULIN. - Je rajouterai que chaque sous-traitant est dŽclarŽ aupr•s de RTE, donc 

l'entreprise qui le missionne a obligation de le dŽclarer ˆ RTE puisquÕil est payŽ directement. Donc, 

un sous-traitant qui ne serait pas dŽclarŽ est mis dehors tout de suite. 

Mme JANIN. - Si lÕon rŽcapitule un peu, j'ai entendu d'un c™tŽ le Maire du Perthus dire 

qu'il n'Žtait pas question que la ligne passe sous le village et, du c™tŽ de RTE, je n'ai pas entendu des 

propositions diffŽrentes de passage. Peut-on rŽcapituler cela ? 

M. DECŒUR. - Par rapport au village du Perthus, je vais essayer de remettre en ordre 

les ŽlŽments de notre argumentation. Etant donnŽ que : 

!  les t•tes de tunnel, aussi bien nord et sud, se situent ˆ lÕest du tunnel LGV,  

!  tout Žcart du tunnel, tant ˆ l'ouest (sachant qu'ˆ lÕouest, il faudra traverser deux fois 

le tunnel LGV) qu'ˆ l'est par rapport au tunnel LGV (lÕest qui conduirait, en fait, ˆ passer m•me 

jusquÕˆ lÕest de l'autoroute A9), cet Žcart nous conduirait ˆ partir dans des zones que j'ai qualifiŽes 

"d'inconnue gŽologique".  

Donc, la traversŽe au niveau du Perthus est celle reprŽsentŽe par le trait rouge, situŽe 

ˆ environ 80 m•tres du tunnel LGV. Ce trait rouge passe dans un endroit qui Ç sous-plombe È, si 

j'ose dire, peut-•tre moins de maisons que le tunnel LGV, encore moins de maisons que si l'on Žtait 

deux fois plus ˆ l'est, cÕest-ˆ -dire pratiquement sous la grand-rue du village du Perthus. Cela nous 

conduit ˆ penser que l'on affectera moins de maisons.  

De plus, la longueur de la traversŽe du village du Perthus est de l'ordre de 300 ˆ 400 

m•tres et correspond ˆ environ trois semaines/un mois de creusement ˆ vitesse de croisi•re. C es 

ŽlŽments nous conduisent ˆ proposer un tracŽ du tunnel qui reste sous le village du Perthus comme il 

est symbolisŽ ici. 

Les ŽlŽments complŽmentaires sur lesquels je voudrais insister sont :  

!  que ce n'est pas dans notre cas deux tunneliers qui passent, mais un seul,  

!  que la section de percement du tunnel est de quatre ˆ cinq fois infŽrieure ˆ la 

section du tunnel LGV. La production de bruit n'est pas rigoureusement proportionnelle ˆ la sect ion, 

mais il y a quand m•me un facteur et cela va dans le m•me sens. Donc, qui dit section infŽrieure de 

creusement dit bruits et vibrations infŽrieurs.  

!  Une fois que l'on a creusŽ, c'est terminŽ, il n'y a plus du tout de production 

Žventuelle de bruit puisqu'il n'y a pas de roulement de quoi que ce soit dans notre cas. C'est un c‰ble 

Žlectrique qui va passer, ce n'est pas un train qui va rouler sur une voie.  

Ces ŽlŽments nous conduisent ˆ ne pas dŽcaler le tunnel vers l'est ou l'ouest.  
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J'ai entendu des arguments des uns et des autres qui consistaient ˆ dire qu'il est hors 

de question que les Alb•res se transforment en gruy•re. Que dire si l'on commen•ait ˆ passer ˆ 500, 

600 ou 800 m•tres ˆ l'est ou ˆ l'ouest  ? C'est une question que je pose. J'entendrais beaucoup plus 

cet argument-lˆ qui consisterait ˆ dire Ç  Ne prenez pas les Alb•res pour un gruy•re  È. Alors que lˆ, 

on est quand m•me le long du tunnel LGV et ˆ proximitŽ immŽdiate. D'ailleurs, les gens disent Ç  le 

tunnel LGV È et non pas Ç les deux tunnels LGV È ; c'est bien qu'ils assimilent les deux tunnels ˆ un 

seul. 

M. PUIGNAU. - On ne va quand m•me pas rŽcupŽrer les aberrations de lÕEtat qui a 

pensŽ ˆ passer la ligne THT apr•s la LGV  ! Donc je veux bien lÕentendre et vous avez raison, mais 

elle aurait pu ne pas passer ici. On vous rappelle que, pour notre part, nous ne lÕavons jamais voulue 

et quÕelle aurait pu passer aussi par le haut.  

Je comprends les prŽoccupations de mon coll•gue Maire du Perthus car, pour nous, il 

est quand m•me tr•s difficile d'expliquer ce type d'argument ˆ une population. Je comprends tr•s 

bien le r™le que vous jouez lˆ, Monsieur DecÏur, et ce que je dis lˆ nÕest pas contre vous, mais il faut 

comprendre aussi nos responsabilitŽs car nous avons des gens qui sÕinqui•tent. Et je rappelle encore 

une fois que, nous, nous nÕaurions sžrement pas validŽ ce fuseau ni ce tracŽ. Merci.  

M. DECŒUR. - JÕentends bien aussi. Je vous disais Žgalement la derni•re fois que lÕon 

pourrait aussi regarder des dispositions, notamment la nuit, qui consisteraient ˆ percer moins vite et 

qui se traduiraient forcŽment par une avancŽe moins rapide. Donc, plut™t que de passer trois 

semaines, on passerait cinq semaines ; on fera peut-•tre moins de bruit pendant cinq semaines ou un 

peu plus de bruit pendant trois semaines. Ce sont des choses qui peuvent aussi se regarder.  

Vous disiez Žgalement que lÕon aurait pu passer par ailleurs, mais je vous rappelle que 

le tunnel a ŽtŽ un choix ˆ caract•re environnemental  ; on aurait pu passer aussi par des pistes 

foresti•res. Donc, je ne veux pas dire cela, mais vous voyez quand m•me que le tunnel correspond ˆ 

un choix qui est lourd. C'est un choix qui, certes, n'est pas compl•tement dŽnuŽ d'inconvŽnients, on 

le voit bien. Comme vous le disiez vous-m•me, la solution parf aite Žtait de ne pas passer du tout ! 

Mme JANIN. - Oui, on ne va pas revenir lˆ -dessus ! 

M. DECŒUR. - En effet. Comme on le disait la derni•re fois, c'est peut -•tre la 

premi•re fois que l'on perce dans un tunnel en connaissant autant de choses. Donc, aller  se priver de 

ce trŽsor de donnŽes, cela pose aussi question. 

M. PICAS. - Je reprends la citation que vous avez ŽvoquŽe : Ç Il ne faut pas que les 

Alb•res soient un gruy•re  È. Vous, vous allez faire votre boulot, puis vous arr•terez et nous, derri•re, 

on va se retrouver avec des projets de gaz en 2015 et on va me rŽpondre rapidement : Ç on ne va 

pas faire un gruy•re et on va passer de nouveau sous le Perthus  È. Donc, deux, trois... c'est aussi 

une limite que l'on ne peut pas supporter.  

Est-ce que vous seriez d'accord pour venir prŽsenter, au cours d'une rŽunion publique 

dans notre commune, le projet tel que vous •tes en train de le dŽvelopper  ? 

M. DECŒUR. - Monsieur le Maire, ce projet-lˆ, je ne le renie absolument pas. Ainsi, si 

vous me dites Ç Monsieur DecÏur, vous venez prŽsenter le projet dans ma commune  È, eh bien, je 
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viendrai, Monsieur le Maire. Il nÕy a aucun souci, je viendrai. Bon, je sais que l'on ne m'embrassera 

pas sur la bouche, cÕest sžr ! 

M. PICAS. - On ne vous pendra pas non plus ! 

(Rires) 

M. DECŒUR. - Mais je viendrai le prŽsenter parce que, personnellement, je n'ai pas 

honte de ce projet. Sžrement pas. Je consid•re que c'est un bon projet, je n'ai donc aucun Žtat d'‰me 

pour le porter. 

M. PICAS. - Tr•s bien, donc on vous invitera ˆ une rŽunio n publique.  

Par ailleurs, si jÕai bien entendu, vous avez dit que l'on n'avait jamais eu autant de 

donnŽes. Mais, ˆ ma connaissance, on nÕa pas encore les donnŽes, on nÕa que des synth•ses. Je 

vous dis cela parce quÕon nÕa toujours pas les donnŽes. TP FERRO n'a jamais communiquŽ ses 

donnŽes, donc il serait temps maintenant qu'on les rŽcup•re rapidement.  

M. DECŒUR. - On les aura. 

M. PUIGNAU. - Pour complŽter le propos de M. Picas, sur les deux phŽnom•nes de 

fontis quÕil y a eu sur les Cluses, je crois quÕil est intŽressant dÕavoir leur analyse et leur explication 

dŽfinitive avec un peu plus de retour d'expŽrience. En effet, comme je lÕai dit lors de la premi•re 

commission, cela s'est passŽ sur un secteur qui nÕŽtait que boisŽ, mais il aurait pu y avoir des 

randonneurs, des chasseurs, bref des gens qui pratiquent la for•t. Il ne faudrait pas que cela arrive 

sur des lieux qui sont habitŽs ; je pense dÕailleurs ˆ mon ami du Perthus. 

M. TRICLOT. - Bien entendu, les bureaux d'Žtudes et les entreprises qui travaillent sur 

un tel projet ont tous des informations assez prŽcises de ce qui s'est passŽ au niveau de ces fontis. 

Donc, l'analyse existe et le phŽnom•ne technique sera analysŽ par les gens qui feront le creusement, 

n'en ayez aucun doute. 

M. AMIEL. - Je voudrais profiter de votre prŽsence, Monsieur Triclot, pour poser une 

question qui Žtait restŽe sans rŽponse. Je voudrais savoir si des cheminŽes seront nŽcessaires ou 

pas pour ce tunnel ? 

M. TRICLOT. - Ë ce jour, les Žtudes sont en cours sur le projet et on a deux 

ŽventualitŽs : celle dÕun tracŽ unique sans cheminŽe au centre et une possibilitŽ de cheminŽe au 

centre. Il n'y aura pas 50 cheminŽes le long de lÕouvrage, mais il est possible qu'il y ait une cheminŽe 

au centre de l'ouvrage. 

M. DECŒUR. - JÕapporterai juste une explication, mais je parle sous le contr™le de 

M. Triclot. Une cheminŽe serait dans l'ŽventualitŽ o• lÕon creuserait des deux c™tŽs ˆ la fois. On 

prendrait deux tunneliers qui iraient ˆ la rencontre l'un de l'autre. On ferait cela pour des questio ns de 

dŽlai, parce que c'est une possibilitŽ qui nous permet de creuser vite, de gagner du temps au niveau 

du creusement. On a deux tunneliers qui viennent ˆ la rencontre lÕun de lÕautre plut™t qu'un seul qui 

fait le tracŽ complet. Par contre, lÕinconvŽnient est que cÕest extr•mement cher puisquÕon augmente le 

cožt d'une soixantaine de pour cent, je crois. Donc, notre choix n'est pas fait ; tout dŽpend de ce que 

l'on voudra privilŽgier. 
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M. AMIEL. - Ensuite, cette sorte dÕŽvent de cheminŽe reste-t-il en permanence ou est-il 

comblŽ ? 

M. TRICLOT. - Dans ce cas-lˆ, c'est un ouvrage souterrain, cÕest-ˆ -dire que c'est une 

sorte de bo”te qui est refermŽe. En surface, on a donc un impact visuel quasiment nul. Par contre, on 

aurait ˆ cet endroit -lˆ des sortes de vent elles, cÕest-ˆ -dire que lÕon aurait la possibilitŽ d'utiliser cette 

ouverture comme aŽration ou ventilation ˆ cet endroit.  

Mme JANIN. - Excusez-moi, mais lˆ, vous allez creuser le tunnel ˆ combien de 

m•tres  ? 100 m•tres  ? 200 m•tres  ? 

M. TRICLOT. - L'ouvrage de TP FERRO est actuellement entre 100 et 150 m•tres de 

profondeur au plus profond. 

Mme JANIN. - Donc, vous allez faire une cheminŽe de 150 m•tres  ? 

M. TRICLOT. - Non. On a une solution qui consiste ˆ utiliser un profil en long qui est 

simplement celui de TP FERRO, cÕest-ˆ -dire que lÕon resterait ˆ des profondeurs du m•me type que 

celles de TP FERRO. LÕautre solution est de se rapprocher de la surface ˆ un endroit le plus adaptŽ 

pour faire une fen•tre au milieu. Mais, dans ce cas -lˆ, ce serait une fen•tr e d'une vingtaine de m•tres 

de profondeur qui serait rŽalisŽe par des moyens de terrassement renforcŽs, d'ouvrage de petits 

puits. 

M. PUIGNAU. - Dites-nous o• cÕest puisque vous devez dŽjˆ avoir une idŽe d'o• vous 

la placerez ! 

Mme JANIN. - Je mÕexcuse, mais je n'ai pas compris. 

M. DECŒUR. - Je voudrais apporter une prŽcision. Cette cheminŽe intermŽdiaire 

n'existerait que dans le cas o• lÕon percerait le tunnel avec un tunnelier partant ˆ chaque extrŽmitŽ. 

C'est une hypoth•se mais, en disant cela, cela ne s ignifie pas que l'on ne sait pas ce que l'on va faire. 

On fait une consultation de ce que lÕon appelle "conception-rŽalisation" ; d'ailleurs, la sociŽtŽ Egis qui 

est avec nous aujourd'hui, nous aide pour mener cette consultation de conception-rŽalisation.  

On n'est pas en train de dŽterminer chaque ŽlŽment du tunnel millim•tre par millim•tre. 

On fait une consultation fonctionnelle et on laisse un certain degrŽ de libertŽ aux entreprises pour 

nous proposer quelque chose d'astucieux, quelque chose auquel nous n'avons pas forcŽment pensŽ, 

m•me si nous nous faisons aider par des spŽcialistes. C'est donc une latitude qui est laissŽe, mais 

n'en dŽduisez surtout pas que lÕon part la fleur au fusil en disant Ç on verra bien ce qu'ils vont nous 

proposer È. Pas du tout. C'est une fa•on technico -commerciale, ai-je envie de dire, qui a ŽtŽ imaginŽe 

pour cette consultation sur le tunnel.  

Il ne faut surtout pas en dŽduire non plus qu'il faut obligatoirement une cheminŽe de 

ventilation. En mati•re de dispositifs de ventila tion pour des tunnels, on peut forcer une ventilation, 

mais cela n'exige pas forcŽment une cheminŽe.  

Je voulais bien mettre ces ŽlŽments en perspective pour Žviter qu'il y ait des 

contresens sur la prŽsence des cheminŽes. 

M. BELMAS. - Puis-je me permettre une derni•re petite question qui va peut -•tre 

para”tre un peu bizarre ou un peu b•te, je ne sais pas, mais je suis un peu troublŽ. Votre tunnel ne 
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s'arr•te pas ˆ la fronti•re, il va jusqu'au bout, non  ? Parce que, lˆ, vous parlez des deux c™tŽs, donc 

cela veut dire que lÕŽtude... Attention, n'allez pas trop loin sur votre diaporama, vous allez faire voir 

les plans de l'autre c™tŽ et cÕest interdit !  

Cela veut dire que l'Žtude gŽologique et hydrologique va •tre faite sur l'ensemble de la 

ligne ou on s'arr• te ˆ la fronti•re  ? De toute fa•on, nÕayez pas peur. J'ai ŽtŽ dŽsignŽ comme 

reprŽsentant de Ç No a la MAT È ; puisque ce collectif n'est pas reprŽsentŽ, il n'y a rien qui va se faire 

de ce type-lˆ c™tŽ espagnol. Je les rencontre dimanche et cÕŽtait pour leur donner quelques 

informations. 

M. DECŒUR. - Je vous rassure : les Žtudes sont faites avec autant de sŽrieux en de•ˆ 

et au-delˆ de la fronti•re. Evidemment, les Žtudes portent sur l'ensemble et le tunnel ira jusqu'ˆ la 

plate-forme sud du tunnel LGV.  

Vous avez d'autres questions ? 

M. PICAS. - On va attendre d'avoir les ŽlŽments. 

M. DECŒUR. - En guise de conclusion, je dirai que, sur l'emplacement du tunnel on 

vous a donnŽ les ŽlŽments qui nous conduisent ˆ maintenir l'emplacement que l'on vous a prŽsentŽ 

au cours de la derni•re rŽunion d'atelier.  

Sur les ŽlŽments hydrogŽologiques, j'aurais bien aimŽ venir avec l'ensemble des 

donnŽes, mais je ne les ai pas. Je vous ai cependant fait part d'ŽlŽments qui, lˆ aussi, nous 

confirment sur un positionnement ˆ lÕest compte tenu des synth•ses dont on a pu disposer. J'ai bien 

pris conscience qu'il y a des appŽtits qui ont ŽtŽ aiguisŽs, mais de fa•on tout ˆ fait comprŽhensible  ; il 

y a des choses ˆ regarder plus en dŽtail par rapport ˆ lÕhydrologie. Ainsi, le groupe de travail dont on 

a parlŽ me para”t •tre une organisation adaptŽe et il pourra se mettre en route ˆ partir du moment o• 

lÕon aura de la mati•re suffisante pour pouvoir lÕanalyser, voire la complŽter et dŽterminer les 

dispositions quÕil y aura lieu dÕappliquer au moment de la rŽalisation des travaux.  

Par rapport au Tech, le forage dirigŽ est maintenant acquis.  

Concernant le cheminement entre la RD 618 et lÕentrŽe nord du tunnel, on vous a 

prŽsentŽ des ŽlŽments que l'on ne vous avait peut-•tre pas suffisamme nt prŽsentŽs au cours de la 

rŽunion dÕatelier prŽcŽdente. 

M. PUIGNAU. - Pour conclure de notre c™tŽ, Monsieur DecÏur, je veux vous remercier 

pour votre pŽdagogie ˆ vous. ‚a, on peut le dire. On continue ˆ ne pas •tre tr•s contents, mais on 

sait au moins ˆ quelle sauce on commence ˆ •tre mangŽs. ‚a, cÕest au moins la rŽalitŽ.  

Sur le passage du Tech, le Professeur Salvayre a quand m•me ŽvoquŽ qu'il serait bien 

que l'on connaisse mieux le substrat et ce quÕil y a dessous. Je tiens ˆ le rappeler. Je consid•re donc 

que le passage Tech nÕest pas encore fini.  

Les informations sur le niveau dÕeau statique me semblent importantes pour la hauteur 

et la profondeur du tunnel. C'est aussi un ŽlŽment qui nous para”t fondamental, notamment pour la 

future commission plus spŽcifique sur l'hydrogŽologie.  

De notre c™tŽ, on va tout faire pour continuer ˆ ralentir un peu ce projet, vous l'avez 

bien compris. Encore une fois, ce n'est pas pour vous. Nous allons •tre attentifs. Bien sžr, nous 
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allons continuer ˆ •tre partenaires d e ce travail parce que c'est notre r™le de citoyens avant tout et 

dÕŽlus.  

Je remercie les collectifs qui sont avec nous et qui seront disponibles pour •tre ˆ nos 

c™tŽs. Nous allons continuer ˆ poser des questions parce que, au niveau de l'hydrogŽologie, on vous 

remercie des informations que vous nous donnez au fur et ˆ mesure, mais cela nous para”t 

aujourdÕhui insuffisant pour justifier certaines choses. Personnellement, en tant que maire, je ne peux 

•tre que solidaire du maire du Perthus ou du maire du Bo ulou et de leurs prŽoccupations concernant 

un tunnel qui va passer sous des populations et des gens qui habitent dans leur maison ou dans leur 

collectif. 

 

La sŽance est levŽe ˆ 12  h 32. 

 


